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Un merveilleux conte pour 
enfants signé Roger Cantin
Avec son premier long-métrage, » Simon 
les nuages », le scénariste Roger Cantin fait 
entrer le cinéma québécois au pays des 
effets spéciaux, page 3

De la visite rare à Québec : 
le Alvin Alley Dance Theater
Depuis la mort de son fondateur l’an 
dernier, Judith Jamison est devenue la 
gardienne de cette troupe vouée à la 
preservation de la culture noire page 5

La Quinzaine du théâtre 
de Québec : c’est parti !
La Quinzaine a pris son envol hier avec 
« À Julia ». Une pièce de l'Ouest canadien 
prend le relai aujourd'hui : “La vie après le 
hockey ». page 9
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Mona Latif Ghattas 
et l’importance d’être vrai
Ongmaire d’Égypte, la romancière 
québécoise écrit sous la double influence de 
l'Orient et de l'Occident. Elle publie un 
deuxieme roman page 11
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Adieu Lady Marmelade,
bonjour Fiori !

■

« Je me sens chez moi, 
ici. Dans une autre vie, 
j’étais probablement 
Française. »

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

L’entrevue avec la chanteuse Nanette 
Workman aurait dû tourner autour de 
son étrange association avec Serge 
Fiori pour la réalisation de son nou­
veau disque, Changement d'adresse. 
Mais la conversation prend une toute 
autre direction.

Nanette Workman vous fixe inten­
sément, écoute avec attention la ques­
tion, prend un moment avant de re­
pondre, telle une participante à un 
quiz? télévisé. Ses réponses sont pour 
la plupart du temps brèves : un chif­
fre, une année, un nom.
<« Il faut que la culture française reste. 
Ça ne prendrait pas grand-chose pour 
qu’on disparaisse », dit-elle avec son 
accent anglais prononcé. Même après 
20 ans au Quebec, la chanteuse d’ori­
gine newyorkaise écorche encore son 
français... de façon charmante, faut-il 
s’empresser de souligner. Elle 
cherche encore ses mots, inverse les 
phrases comme l’exige la langue de 
Shakespeare. Et si le mot juste n’ar­
rive pas, elle vous lance un appel de

SERGE

détresse silencieux de ses grands 
yeux toujours fixés sur son 
interlocuteur.

Si Nanette Workman a grandi au 
Mississippi, c’est le Québec qu’elle a 
choisi comme pays d’adoption. Pour­
tant, elle conserve encore sa citoyen­
neté américaine. « Mes parents habi­
tent encore aux États-Unis, dit-elle en 
guise d’explication. Mais mon fils est 
Canadien... je préféré dire qu’il est 
Québécois. Quant à moi, disons que je

FIORI

suis en attente de mon passeport qué­
bécois », fait-elle en souriant.

Séparatiste ? « J’aime pas le mot 
séparatiste, parce que ça veut dire 
rupture. J’aime mieux dire que je suis 
souveraine. Moi, la politique, ça ne 
m’intéresse pas. J’aime pas les politi­
ciens. On attend toujours « le » chef. Il 
y a juste monsieur Lévesque que j’ad­
mire beaucoup. D’ailleurs, la chanson 
Pays blanc sur le disque est dédiée à 
René Lévesque. »

Fioritures
Elle est loin, la Nanette à Tony 

(Roman) qui est debarquee au Qué­
bec en 1966. Sa carrière de man­
nequin, sa participation comme cho­
riste sur le disque Let it Bleed des 
Rolling Stones et ses tournees avec 
Johnny Holliday ont longuement dé­
frayé la chronique. Elle compte à son 
actif une vingtaine de microsillons 
solo, en anglais et en français, et un 
nombre incalculable de participations 
aux enregistrements des autres.

« Lady Marmelade » vit aujour­
d’hui avec ses animaux et son fils de 
deux ans et demi sur une ferme à 
Ormstown, petit patelin au sud de 
Valleyfield. C’est d’ailleurs a la ferme 
de Nanette Workman que le mixage 
final du disque a été réalisé, la pre­
mière partie ayant été faite chez 
Serge Fiori, à Montréal

« Serge et moi, on a quelques cho­
ses en commun, on est très très sensi­
bles, puis on aime beaucoup la musi­
que. Je me suis retirée après 1983, et 
en 86 j’ai entendu Chasseurde Fiori, à 
la radio, et j’avais envie de travailler 
avec lui. »

Nanette Workman reconnait que le 
lien entre elle et le musicien de «jazz 
cosmique », comme elle le surnomme, 
n’est pas évident. « Comme on venait 
de deux coins tellement différents de

Suite en page 2
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ta Çhanson En Jgref

Adieu Lady Marmelade.
(suite de la page I)

'a musique, c’est ça qui a fait la 
magie. On a invente un nouveau 
style. On a mis près de deux ans et 
demi a réaliser ce disque... » L’in- 
fhjence de l’ex-leader d'Harmo- 
niljm, en tout cas. est omnipré­
sente, puisque le disque ressem- 
b3e a une version moderne de 
\)Heptade. revue et corrigée par la 
vtiix unique de Nanette Workman.

Non seulement Serge Fiori a 
composé toutes les paroles et 
presque toutes les musiques de 
Changement d'adresse, mais il est 
aussi le producteur du nouveau 
disque de Nanette Workman ; en 
plus, il joue la plupart des guitares 
et des claviers du disque.

« Call-girl, Lady Marmelade, 
c’est pas des chansons songees,

des chansons qui viennent de l’in- 
teneur. Je ne les rejette pas, pré­
vient-elle. j’ai toujours trouvé que 
c’était des chansons le fun a chan­
ter en spectacle.

« Mais ce disque, il vient vrai­
ment de l’intérieur. II y a beau­
coup d’emotion. Il faut écouter les 
textes et la musique. On aime ou 
on n’aime pas. En tout cas, ça ne 
laisse personne indifferent. »

■ Mémoires de 
Mandela

NEW YORK (AFP) — La maison 
d'édition new-yorkaise Little, 
Brown and Co. a annoncé cette 
semaine qu elle avait acheté les 
droits mondiaux pour la publi­
cation des mémoires de Nelson 
Mandela, à paraître en 1992. 
L’ouvrage contiendra à la fois les 
mémoires politiques de Nelson 
Mandela et l’histoire de sa vie 
personnelle.
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■ Distinction 
à l’OSQ

L’Orchestre symphonique de Que­
bec a de nouveau ete honoré par 
la Société canadienne des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de musi­
que (SOCAN) pour sa program­
mation d'oeuvres canadiennes 
contemporaines. Sept autres for­
mations ont reçu des plaques 
honorifiques a cet effet. Quant à 
l’OSQ, il a établi un record en 
recevant cette distinction pour la

cinquième fois.

■ Le Cirque 
Universel

Le Cirque Universel sera à 
l’Arpidrome de Charlesbourg, le 
jeudi 24 mai, pour une seule 
représentation prévue à 19 h 30. 
On pourra y voir des clowns, des 
trapézistes et des jongleurs, de 
même que des tigres, des lions et 
des éléphants. Les billets (6 $ pour 
les jeunes et 9 $ pour les adultes) 
sont déjà en vente à l'Arpidrome.
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FAMOUS PLAYERS

Roger Cantin et les jeunes comédiens de •• Simon les nuages >>.

Avec « Simon les nuages », place 
au paradis des effets spéciaux !
Avec Simon les nuages, le cinéma québécois entre au paradis 
artificiel des effets spéciaux. Roger Cantin n'est évidemment pas 
un Steven Spielberg, entre autres parce qu'il fait vraiment des 
films pour enfants, mais cela n’empêche pas que son film est le 
plus merveilleux conte pour enfants jamais tourné au Québec !

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLE/L

Moi. qui suis sensé être adulte, j'ai 
quand même pris bien du plaisir à 
voir le petit Simon et sa bande 
partir à la conquête du pays le 
plus lointain et le plus accessible : 
le rêve. Bien sûr, on n’est pas 
tenté de croire à cette pure fantai­
sie. somme toute assez conven­
tionnelle, comme on est tenté d’a­
jouter foi à l'incroyable E.T. : mais 
Roger Cantin atteint son véritable 
but, qui est de fasciner les jeunes 
esprits.

Cantin, qui a signé aussi le scé­
nario, a eu la brillante idée de si­
tuer son film à Sainte-Lucie-de-

Bagot, tout entière sous l’in­
fluence d'un champ magnétique 
de nature volcanique. À telle en­
seigne que les horloges se détra­
quent. Et voilà entrouverte la fis­
sure de l’étrange...

Simon (Hugolin Chevrette- 
Landesque) veut matérialiser ses 
rêveries : plus qu’un rêveur, il est 
un explorateur. Ses expéditions 
vers « le troisième bois » doivent 
se faire à l’insu des grands, car un 
seul regard adulte suffit a faire 
évanouir sa grande vision. D’ins­
tinct, il sait que le rêve est un pays 
étranger aux adultes.

Les effets spéciaux
Ces adultes n’ont pas voix au 

scenario, si ce n’est quelques

SIMON LKS M lAOES. <)uéhrc. 1990. Sein, et real, de Roqer Canlin. l’hat. : 
Michel Caron. Effet» spéciaux : Rnqer Cantin. iMiii* Craig. Claire llrisson,
René Patenaude. Prod.: Claude Honin et lan llogd. Oir. art.: Vianneg 
Gauthier. Son : Dominique Chartrand. Casting: Danyèle Patenaude. Mus.:
Milan kgmlieka. Mont. : Yce» Chaput. Int. : Hugolin Cheerette-Undesque. 
Patrick Saint-Pierre. Hennit Rohltaille. Naad Joseph. Jessica Parker. Isa­
belle lopninte. Inaïs Goulet-Robltaille, Charles-Indre Therrien. Edgar 
Eruitier. him Yarosheesknga. Ixmisette Dussault. Rernard Carez. Alain 
Gendreau. Aux Galeries de la Capitale.

Roger Cantin au pays 
des merveilles du cinéma
Pour tourner avec autant de bonheur un film pour enfants, U faut 
avoir eu une enfance heureuse. Voila ce que je me disais, en voyant 
Simon les nuages, de Roger Cantin. Le lendemain, en entrenie, il 
me dit : « Ce n’est pas par hasard que mon film se passe dans la 
région de Saint-Hyacinthe : c'est le pays de mon enfance, qui fut 
heureuse et stimulante ! »

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Comment quitter tout à fait le pa­
radis des origines ? Par le trou de 
sa lentille, Roger Cantin nous 
montre le point de vue de l'enfant, 
celui qu'il est resté. « Ce point de 
vue intéresse également les adul­
tes, qui retrouvent ainsi leur en­
fance. C'est pourquoi, dans mon 
film, les adultes apparaissent 
comme des êtres curieux, pas tout 
a fait... plausibles. »

Pourquoi ce surnom de Simon 
les nuages ? Parce que ce bambin 
de 10 ans. à force de pelleter ses 
nuages, réussit à s’en faire un 
pays. Tant et si bien qu'on ne sait 
plus si c'est Simon qui plane, ou si 
ce sont ses nuages qui descendent 
jusqu'à nous. « L'important, c'est 
la poursuite du rêve ; la quête est 
plus intéressante que la decou­
verte. declare Roger Cantin.

« Les rêves, c'est bien beau, 
mais il faut chercher a les réaliser. 
On peut être à la fois rêveur et 
actif C’est la force de l'enfance. 
Bien sûr, être trop enfant dans un 
monde d'adultes, ce n’est pas tou­
jours bien vu... »

L enfance de l’art
Pour matérialiser ses rêves, on 

peut, comme Simon, croire qu'il 
suffit d'echapper au regard des 
grands. On peut encore se lancer 
dans le cinéma...

« Ce film, ce fut un jeu amu­
sant. pendant trois ans, même s'il 
a demandé beaucoup de travail 
le travail, ça peut être très diver­
tissant ! J'ai commencé par me do­
cumenter sur les dinosaures, pour 
apprendre qu’ils n'étaient pas des 
animaux a sang froid, et que leurs 
descendants sont les oiseaux »

Cantin est un décrocheur auto­
didacte. Il abandonne le secondai­
re pour se mettre au cinéma d'a­
mateur. Deux ans plus tard, il 
enseigne le cinéma à des élèves
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phrases ridicules. Il y a Monsieur 
Walker, ce vieux garçon qui n’a 
de vert que le pouce. Mademoisel­
le Margot, qui n’a d'amour que 
son chat, et Madame Cadotte, qui 
n’est qu'une grignotteuse : Edgar 
Fruitier, Kim Yaroshevskaya, 
Louisette Dussault... Tiens, tiens, 
ce sont les visages de Lougarou, 
de Fanfreluche et de la Souris 
Verte ! Clin d'oeil de Cantin, cet 
enfant des années 60, a ceux des 
années 90, son public.

Mais reparlons des effets spé­
ciaux, réalisés par Cantin lui- 
même. II n’en abuse pas, mais 
quand il en use, ça vaut le coup 
d'oeil ! Voyez ce mégacuriosaure, 
plus vrai qu’un vrai dinosaure. Et 
ces ciels nocturnes d’un bleu 
ideal, troués de lunes « hénaur- 
mes » et d’étoiles de première 
grandeur ! Voyez, à la toute fin, la 
caméra traverser une forêt en 
rase-fougères pour déboucher sur 
une mer où se berce un grand 
voilier !

U a écrit IA OUKRRK DCS TUQUIS
maintenant il nous offre 
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plus vieux que lui, à l’université 
Concordia ! Autodidacte, mais pé­
dagogue ! « Pour tourner un film 
comme Simon les nuages, avec 
une ribambelle d’enfants, il faut 
jouer au prof et au père... » On le 
sent bien, à le voir s’occuper de sa 
marmaille, pendant l’entrevue.

Verbomoteur, « Monsieur Edu­
cation permanente » m'explique 
quelques-uns des trucages utilisés 
dans le film, comme cette techni­
que de cache par laquelle il a réa­
lisé des « ciels a la Spielberg » 
dignes de E.T.

Plusieurs fois, il me parle de 
Steven Spielberg, cet autre grand 
enfant qui joue si bien avec une 
camera. Ainsi, à propos du long 
travail de préparation et de décou­
page d’un film, qui résiste rare­
ment au tournage et au montage, 
il cite cette boutade du grand ci­
néaste : « Un découpage, c’est un 
diamant que l'on façonne amou­
reusement, avant de taper dessus 
pendant six mois ! »

Roger Cantin est aussi l’auteur 
du scénario de La guerre des tu­
ques, ce film de la série des 
Contes pour tous réalisé par An­
dre Melançon. Simon les nuages 
n'a cependant pas été produit par 
la société de Rock Demers mais 
par Les Films Vision 4, qui ont 
notamment produit Anne Trister 
de Léa Pool et, récemment. Sous 
les draps, les étoiles de Jean- 
Pierre Gariépy.

ŒTE FOIS-CI C’EST VRAI : LA CRITIQUE EST UNANIME ! 
■CYRANO» ET DEPARDIEU CROULENT SOUS LES LOUANGES
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à une représentation spéciale du film
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La Çufture

« L’acheteur mystérieux » du 
Van Gogh et du Renoir est le 
président honoraire de Daishowa
TOKYO (AFP) — L’acheteur 
des deux tableaux les plus chers 
du monde. Le portrait du Dr 
Cachet de Vincent Van Gogh et 
Au moulin de la Galette de 
Renoir, est selon la presse

japonaise, un milliardaire 
japonais de 74 ans M. Ryoei 
Saito, qui a tait fortune grâce 
à l’immobilier et à la bourse.

President honoraire de Daishowa 
Paper, la seconde société pape- 
tiere du Japon fondée en 1938 et 
qu’il a hentée de son pere, M. Sai­
to s'est au cours des demieres an­
nées décharge des affaires cou­
rantes de sa société sur son fils 
aine, pour se consacrer essentiel­
lement a la bourse et a sa passion 
pour l’art.

«Je voulais vraiment acheter 
un Van Gogh », a-t-il declare dans

une interview jeudi au quotidien 
Nihon Keizai, tout en reconnais­
sant qu’il avait dû payer 30 mil­
lions $ de plus que prévu pour le 
Portrait du Dr Cachet.

Le tableau de Van Gogh a été 
acheté par la galerie japonaise Ko- 
bayashi — travaillant pour le 
compte de M. Saito— pour la 
somme record de 82,5 millions $ 
au cours d’une vente chez Chris­
tie’s à New York tandis que le ta­

bleau de Renoir a été acquis pour 
78 millions $ par un acheteur in­
connu enchérissant au téléphone 
jeudi chez Sotheby's a New York .

Selon la quasi totalité de la 
presse japonaise, le tableau de Re­
noir a été acheté par M. Hideto 
Kobayashi, president de la galerie 
du même nom, qui a préféré cette 
fois rester discret afin de ne pas 
« encourir de critiques ».

M. Kobayashi a confirmé a l’a­

gence Kyodo a New York qu’il 
avait reçu pour instruction d’ache­
ter la toile de Renoir et était prêt à 
débourser jusqu’à 100 millions S 
pour celle-ci.

M Saito a pour sa part déclaré 
dans une interview publiée hier 
par le quotidien Sankei : « Il est 
très rare que des toiles de Van 
Gogh et Renoir soient mises en 
vente et je serais très heureux que 
celles-ci puissent venir au Japon. »

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

I

Dix ans après “Les bons débarras”, Marie Tifo et 
Charlotte Laurier se retrouvent dans

Un film de Manu Bonmariage
VISA OIM RAI

MARIE 
Tl FO

CHARLOTTE
LAURIER

^$§1! j:

PIERRE
CURZI

FREDERIC
DEBAN

CINtMAS
ClNEPLLX ODfON

LE PARIS
PLACE 0 YOUVILLE 6M-0891
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et BILLETS» IP 

PEEUStS
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Il est prêt a tout pour réunir sa famille
SCENABiO Er DIALOGUES LUC JABON £ T MANU BONMARIAGE DCCOR CHOIS COBML DIRECTEUR PHOTO ÉRtCCAYLA MUSIQUE TVtS 

LAEERRIERE PHILIPPE OECOCK. MONTAGE DEMISE VINDEVOGEl PRODUCTEUR EXÉCUTlf MARGUERITE 8AVAUD
PRODUCTEURS ASSOCIES. JACQUELINE PIERREUX ET JEAN ROCM MARCOTTE.

AVEC L A UE Du MINISTERE DE LA COMMUNAUTÉ ERANÇAiSE DE BELGIQUE, LACGER. TELEEILM CANADA LA SOGC OUÉBEC. SUPER 
ÉC-iAN UNE COPRODUCTION AZ MUT PRODUCTION (BELGIQUE). RTBF (TÉLÉVISION BELGE». LES PRODUCTIONS DU REGARD (MONTRÉAL»

b. PLACE CHAREST
DUPONT ET Bout CHAREST 529-9745
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TOM 
HANKS

b- PLACE CHAREST CINEMA LIDO
DUP0NT ET BOUl CMAPEST 529-9745 GALER'ES ROND-POINT LÉVIS 837-0234

MEG
RYAN

Un homme 
ordinaire.

Une comédie 
audacieuse.

JOE CONTRE LE
VOLCAN
VERSION FRANÇAISE DE

WW 2iéme FILM AU 
CINÉ-PARC

b CHICOUTIMI
PLACE DU ROYAUME COMPLEXE J GAGNON

CINE PARCBEAUPORT
ROUTE «0 (SORTIE 320) 66M362
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b PLACECHAREST
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DEPUIS 3 ANS IL A DÉJÀ SÉDUIT 
ONZE MILLIONS DE SPECTATEURS 

UNIQUEMENT EN FRANCE...
Did»*f Forré pfét®nte w 1—' Pg
Didier Forré présente W VJ

Lh

Grand Bleu
VERSION IX)NGUE ORIGINALE

LE FILM QUE VOUS N’AVEZ JAMAIS VU 
AU CINÉMA OU EN VIDÉO

Un film de LUC BESSON 
avec ROSANNA ARQUETTE, GRIFFIN DUNE 

JEAN RENO, JEAN-MARC BARR, VALENTINA VARGAS 
musique de ERIC SERRA

À L AFFICHE! n PLACECHAREST
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[H *x»".nwu'32 DISTRIBUTION ACTION FILM

TOUTE LA VILLE EN PARLE, 
SON NOM EST 

SUR TOUTES LES LÈVRES.
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LaDanse

Au Grand Théâtre, le 22 mai

Judith Jamison, gardienne du jardin d’Alvin Ailey
« Je suis la gardienne du jardin d Alun Ailey, où les fleurs, 
vivaces, demeurent les mêmes, mais ou les floraisons, elles, sont 
togjours nouvelles ! » Spontanément, c'est par la poesie que 
Judith Jamison exprime la mission a laquelle elle s'est attachée, 
depuis la mort du maître Alley, en décembre. La célèbre troupe 
de danse moderne est au Grand Théâtre, le mardi 2'2 mai. à 20 h

Mf REGIS TREMBLAY

LE SOLEIL

« Le Alvin Ailey Dance Theater vit 
un étemel recommencement, ou 
plutôt un continuel commence­
ment. Le temps, comme une pluie 
rafraîchissante, renouvelle l’oeu­
vre et la grandit. » Judith Jamison 
sait de quoi elle parle, ayant danse 
avec Ailey de 1965 à 1980. En 
1988, elle fondait sa propre com­
pagnie, The Jamison Project, 
«parce qu’Alvin m’avait dit qu’il 
fallait que je le fasse ». Mais en 
décembre, à la mort de son « men­
tor», elle devenait son héritière 
naturelle.

« Me voilà a la tète de deux 
troupes qui, de surcroit, se retrou­
vent simultanément en tournee ! »

C’est à Mexico, où se produit la 
troupe d’Alvin Ailey, que je la re- 
loins par telephone, alors que The 
Jamison Project danse a Washing­
ton. Cette femme aurait-elle, en 
surcroît de ses dons phénomé­
naux pour la danse, le don de 
d’ubiquité ?

Parlant de son potentiel, il était 
si fabuleux que le grand choré­
graphe noir créa pour elle ses 
rôles les plus difficiles, dont ce 
tour de force intitulé Cry. Aujour­
d’hui, elle ne danse plus, mais elle 
veille sur les « fleurs » du grand 
jardinier, se souvenant modeste­
ment : « Il m’a donne des jambes 
quand je ne pouvais pas mar­
cher. »

La culture noire
Alvin American Dance Theater,

En jRref

■ Streatfeild en Pologne
Le directeur musical de l’OSQ, Simon Streatfeild, séjourne 
présentement en Pologne, invité du Philharmonique de Poznan. Il 
y dirigera trois concerts où figurent des oeuvres de Schubert, 
Brahms, Chostakovitch et du Canadien Koprowski.

■ La musique sans professeur
Les Editions de l’Homme viennent d’ajouter trois autres volumes 
à leur collection d'apprentissage musical autodidacte. A l'inten­
tion des debutants, Le violon. La trompette et La batterie sans 
professeur (si vous y croyez !) s'ajoutent aux publications de ce 
genre déjà parues et portant sur le piano, la guitare, le chant, la 
flûte et le piano jazz.

C. P.E. Bach

\eï ~L-"-T7îe '« Tr. irtt1 en >i mineur
Vq 182 S

Concerto pour flûte en re 
mineur. Wq 22 
Symphonie en • bémol 
majeur Wq 179

«Ztflco'Z

J.C. Bach
i en sot mineur

J C F Bach
ISmfonia en ré mineur,

°' ',av^qV' 8S'"^

W F Ba<h
I Sinfonia en fa majeur, F b7

/

Radio Canada
CBF-FM Stereo

Si Métropolimo

Les Violons du Roy
Direction: Bernard LABADIE • Soliste: Marc GRAUWELS, flûte
Lt SOLUl

Concerts associés

■ BUletech -&

MONTREAL
26 mai. 20h 
SALLE REDPATH 
UNIVERSITÉ McGILL 
3461 McTavfeh

QUEBEC
27 mai. 20 h 
C HAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR 
1080. De la ChevroMere

c’est d’abord, pour le grand pu­
blic. une troupe de danse vouee a 
la preservation de la culture noire, 
dont l’art s'inspire autant de l'Afri­
que que des Caraïbes, de la danse 
moderne que du ballet jazz Sous 
la houlette de Jamison, la troupe 
sera-t-elle un porte-etendard ?

La question soulève un leger 
mouvement d'humeur chez la 
nouvelle directrice artistique : 
« Depuis le debut, en 1958, nous 
avons exprime, à travers l’hen- 
tage noir, un message de portée 
universelle. Le fait que la troupe 
soit a predominance noire ne lui 
créé pas une limite Notre messa­
ge n’est pas politique : c’est emoti- 
vement que nous rejoignons les 
gens. »

Judith Jamison n’a donc pas 
l'intention de changer l’orienta­
tion du Alvin Ailey Dance Thea­
ter, consciente qu’il s’agit d'une 
véritable institution américaine. 
C’est d’ailleurs la seule compa­
gnie de danse des États-Unis à 
avoir été accueillie en URSS, en 
1970, depuis... Isadora Duncan. 
C'est encore la première a avoir 
été subventionnée par la Chine 
pour une tournee sur son terri­
toire, en 1985.

Le programme
Mardi soir, la troupe de 28 dan­

seurs performera trois pièces, 
dont la fameux Revelations, qui 
faisait entrer Alvin Ailey dans la 
legende, en 1960. Sur des negro- 
spirituals et des chansons-ser­
mons, c’est l’image vivante de 
lame religieuse du Noir améri­
cain. Un critique en a dit : « Y a -t- 
il une oeuvre plus émouvante que 
Revelations dans tout le repertoire 
de la danse du XXe siècle ? »

Une des oeuvres les plus dramatiques de la troupe Alvin Ailey Dance Theatre. •< Rainbow Round My Shoulder », de 
Donald McKayle

Nous pourrons voir aussi l'une 
des oeuvres les plus dramatiques 
de la troupe. Rainbow Round My 
Shoulder, de Donald McKayle 
« C’est la representation des souf­
frances et des rêves impossibles 
des prisonniers, enchaînes l'un a 
l’autre par leur malediction ». 
m’explique Jamison. Elle insiste 
pour ajouter que maigre sa som­
bre trame, l’oeuvre n’est pas de­
sespérante.

L’autre piece présentée a Que­
bec est Shards, d'un jeune choré­
graphe, Donald Byrd : « Son lan­
gage se rapproche du ballet classi­
que, et c’est avant tout une oeuvre 
de virtuosité qui éblouit... »

MARDI 22 MAI

LES QUATRE 
SAISONS

DE VIVALDI

}REY CEROVSliK,
violoniste

un jeune prodige 
• un concert 

TUn:’ l.i plus pure tradition 
des grands classiques

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

OM
SIMON STRtATFMlD

SIMON S I RtATrhILD, chef 
et

COREY CEROVSEK, ti.ilmiistc
■ >. et

BERNARD ÇILBERT, commentateur

VIVALDI

ernsm
BEETHOVEN

Symphonie n 6 oi /a nuijeur, op. 68 
dite «■ PaMorale »

de Gaetano Donizetti

présenté en version originale
avec surtitres français
les 20, 23, 25 et 27 octobre 1990

de Jacques Offenbach

présenté les 11 (soirée-gala), 
14, 16 et 18 mai 1991

du hAaoner
Uèe

Aso/v/VEZ-msDÈsMAmmr
et courez la chance de gagner une tournée musicale 

d une semaine pour 2 personnes sur la COTE D'AZUR 
accompagnée par Guy Bélanger, directeur artistique 

de ( Opéra de Quebec, du 1er au 8 mars 1991. 
UNE VALEUR DE 5000$

Une collaboration:

GROUPE 
VOYAGES 

DU VALLON 
INC
h VOYAGES OU MtlCM

vry*âGES têemniit
VOYAGES LOU*S HeOEHT 
CLUB VOYAGES ULYSSE

(mJ 529-4742

%
Air Canada

LE SOLEIL

LE MARDI 22 MAI 1990 
I À 20H

I GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC |
’ bALLE LOUISERÉCHfTTE Tfci

C F CONCERT EST COMMANDITE PAR 
DU MADRIER LTÉE.

duMaurier Liée"

BILLETS: 7S A 20$

I v Billetech -ÔI

LA MAISON HAMEL-BRUNEAU, 2608, CHEMIN 
ST-LOUIS (STE-EOY) OEERE GRATUITEMENT 
UNE CONEÉRENCE SI R LE CONTENU DE CE 
CONCERT, LE LUNDI 21 MAI, À 20 H. CON- 
EÉRENt 1ER : JEAN-PIERRE PINSON

« « • v v

aé»; Radio-Canada
Télévision

K PLACE CHAMS1
0U*0NT E’BOUi. CHA*»E$T 529

CINÉMA 1100
GAiE»lES»0*D POINT LEV'S 83* 023*

CINÉMA ST-CE0NCES
ST GCCBGES DE BEAUCE 228 ’S4C

Pt* t DU*0TAuMt

COMPTEE J „ÂGNCN

S«AN IA

CONttFY A IA

LESPSESENTE

D'OCTOBRE ROUGE

ANNONCESVERSION FRANÇAIS!

CLASSEES^ RAID**
.HM AU CISC PA PC

CINÉ-PARC DE LA COUINE
BOUTE 20 (SORTIE 311. 831 0778

CINEMA LI00 LE SOLEILSteven Seagal
KELLY LE BROCK 
ULTIME

VfMOH ftANÇAlUGâlERiES BOND POINT J vis 837-0234

647-3311AFFICHÉMATT DILLON

ça sonne SÀ i AFFICHE 7»#me FU

V F DE HARD TO KILL VE 12$ION FRANÇAISE

CINEMA LI00 CINÉ-PARC DE LA COUINE
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Avec « A Sense Of Place »

John May ail et les Blueshreakers au sommet de leur art
Si l 'on m* fie au récent disque A Sense Of Place, on peut dire que 
John MayalJ est dans une de ses bonnes périodes. Il y a deux ans, le 
vieux routier avait effectué un beau retour avec Chicago Une : il 
continue sur cette lancée et revient avec un disque du même 
calibre.

tif. Ce second microsillon pour Is­
land démontre que lorsqu’il est 
bien secondé par une maison de 
disques, Mayall arrive encore à ci­
seler de petits bijoux.

une critique de MICHEL BILODEAU
LE SOUIL

John Mayall
A Sense Of Place
MCA Island ISLC-1274

Eh oui. le pere du « blues blanc 
britannique » est toujours bien ac-

Blues rock, blues boogie, blues 
a tendance country sont au menu. 
Mayall, entouré de la Xième ver­
sion des Bluesbreakers (toujours

duMaurier Ltée

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

BEIDE QUEB

SALLE ALBERT ROUSSEAU DE SAINTE FOY 
CONCERTS COMMENTÉS PAR BERNARD GILBERT

POUR LES AMOUREUX 
DES GRANDS CLASSIQUES

5 CONCERTS DE MAINS DE MAITRES 
• CINQ DES MEILLEURS PIANISTES 

CANADIENS DE L’HEURE 
• L’INTÉGRALE DES CONCERTOS 

POUR PIANO DE BEETHOVEN

MARDI 30 OCTOBRE
GRZEGORZ NOWAK 

JON KIMURA PARKER, pianiste
BEETHOVEN

Ouverture Egmont en 
ta mineur, op. 84

BEETHOVEN
Concerto pour piano n° 1 en 
do majeur, op. 15

BEETHOVEN
Symphonie n° 2 en ré majeur, 
op. 36

MARDI 5 FEVRIER
BRIAN PRIESTMAN 

ANTON KUERTI. planiste
GOSSEC

Symphonie en fa ma/eur
BEETHOVEN

Concerto pour piano n° 3 en 
do mineur, op. 37

CHOSTAKOVITCH
Symphonie n° 9 en mi bémol 
ma/eur, op. 70

MARDI 9 AVRIL
SIMON STREATFEILO 

LOUIS 10RTIE, pianiste
MOZART

Symphonie n° 25 en 
sol mineur, KV 183

SCHUBERT
Symphonie n° 8 en si mineur, 
«Inachevée», D. 759

BEETHOVEN
Concerto pour piano n° 5 en 
mi bémol ma/eur, op 73 
dit l’« Empereur »

MERCREDI 28 NOVEMBRE
RAFFI ARMENIAN 

ANGELA HEWITT, pianiste
ARMENIAN

Prélude pour Antigone
BEETHOVEN

Concerto pour piano n° 2 en 
si bémol majeur, op. 19

HAYON
Symphonie n° 103 en mi 
bémol majeur, « avec le roule­
ment de timbale »

MERCREDI 13 MARS
SIMON STREATFEILO 

ANDRE LAPLANTE, pianiste
PURCELL

Chaconne en sol mineur 
(arrangement de Britten)

BEETHOVEN
Concerto pour piano n° 4 en 
sol majeur, op. 58

BARBER
Adagio pour cordes

STRAVINSKI
Divertimento Le Baiser de la 
fée

643®8486
SfRVICf A l» etltNTtll

ABONNEZ-VOUS
cm F*

LE SOLEIL
îh

avec le guitanste Coco Montoya), 
chante et « souffle » encore com­
me un jeune loup.

Pour couronner le tout, Mayall 
s’est déniché en la personne de 
Sonny Landreth un guitariste qui 
excelle a la « slide ». Ecoutez-le 
sur l’interpretation de Sensitive 
Kind de J.J. Cale. (Montoya y si­
gne d'ailleurs un solo plein de fee­
ling.) Atout non négligeable, Lan­
dreth a aussi signé ou collabore à 
la composition de deux pieces.

Mayall a l'habitude de privilé­
gier la spontanéité en studio Mais 
cette fois, on sent qu’il a passé 
plus de temps a peaufiner les 
pièces.

Si vous avez le goût de vous 
retremper dans le blues, voilà l’oc­

casion. Tant qu’a y être, je vous 
laisse les coordonnées de Chicago 
Line (Island ISL 1215).

Soulignons par ailleurs que 
Mayall et ses Bluesbreakers se 
produiront le 30 mai à l’Anglicane 
de Lévis. Deux spectacles sont 
prevus ; un a 19 h 30 et l’autre a 
22 h.

Adrian Belew
Young Lions
Wea Atlantic 78 2U994

Adrian Belew ne pouvait choi­
sir un meilleur moment pour pre­
senter son cinquième microsillon 
solo ! Avec la tournée Sound and 
Vision de David Bowie, il ne pou­
vait bénéficier d'une meilleure pu-

«1 ThéAtre 
Petit Champlain

68 rue Pelil Champlain

RÉSERVATION

692-2631

blicite pour faire connaître cette 
nouvelle parution.

Ce n’est donc pas un hasard si 
on découvre Bowie sur deux pie­
ces : Pretty Pink Pose, qui sonne 
très Bowie période «glitter», et 
Gunman qui, dans un sens, se rap­
proche de ce que le « Thin White 
Duke » concocte avec Tin 
Machine.

Belew a toujours ce petit pen­
chant pour la musique rock pop a 
la Beatles (superbe Men In Heli­
copter), mais aussi pour des rock 
plus « éclatés » : c’est le cas de / 
Am VVTiaf / Am, où il a juxtapose 
un discours sur fond de guitare 
hendrixienne. Évidemment, sa 
guitare est toujours aussi déli­
rante. Belew lui prête mille sono­
rités et la lance dans toutes sortes 
« d’aventures ».

Plus hétéroclite que le prece­
dent Mr Music Head, Young 
Uons s’inscrit peut-être plus dans 
la veine de son disque Twang Bar 
King. Bref, les fans ne seront pas 
déçus. A se procurer ne serait-ce 
que pour la « ballade » legerement 
jazzée Phone Call From The 
Moon.

Une petite resene toutefois, en 
ce qui a trait a une interpretation. 
Si celle de Heartbeat de King 
Crimson est la bienvenue sur le 
disque, on peut par contre s'inter­
roger sur la pertinence de repren­
dre une piece aussi recente que 
Not Alone Anymore des Traveling 
Wilbury, piece chantée par le dé­
funt Roy Orbison sur le seul dis­
que du « super groupe ». Interro­
gation d’autant plus importante 
que Belew n’ajoute pas grand- 
chose à la pièce.

Demain dimanche, 20 h 30

JACQUES
BERTIN

LUCID
BEAUSONGE

les 31 mai, 1er, 2,
3 juin, 20 h 30

c K K l. Billets en vente dans le reseau Une collaboration: .........
giARTIKK Q'hÿEFt

W Billetech Pi ti r Chamh.ain ÿ Blues rock, blues boogie, blues a tendance country. John Mayall. le pere du 
™ blues blanc britannique, les cisèle tous comme de petits bijoux

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL. 643 8131

ALVIN AILEY
AMERICAN DANCE THEATER

Alvin Alley, fondateur 
Judith Jamisen, directrice artistique
Pour la première fois à Québec
TUctncU 22 mai à 20 i

âne

pAsT.ANOUE«'

"Sky 's the limit with Alvin 
Ailey

Jane Vranish The Pittsburg 
Post Gazette

Une présentation 
de la Société 

du Grand Théâtre 
de Québec

en collaboration avec

■tieii Radio-Canada
•irr: Quebec 11 / Cable 6

LE SOLEIL

Programme:

Shards
Chorégraphié de Donald Byrd
Rainbow Round My Shoulder
Chorégraphie de Donald McKayle 
et
Revelations
Chorégraphié d Alvin Alley

"L 'expression ultime du génie d'Alvm Alley .
Alan Nelson, The Nashville Banner

"Un chel-d oeuvre. sans contredit
Julie Van Camp, The Washington Times

11

19* - 26* - 32s, 
étudiants: 12*

Commandes
téléphoniques:

643-8131
ALVIN AILEY 

est commandite par 
PHILIP MORRIS COMPAGNIE INC.

BILLETS EN 
VENTE DANS I 
LE RÉSEAU

---------------- . DEUX MAGASINS LA BAIE, BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY COLISÉE
RillutorVi JSk GRAN0 THEATRE' palais montcalm, salle albert-rousseau
flllcLcLil SEPT SUPERMARCHES PROVIGO PARTICIPANTS PERCEPTION Dl

---------------------- FRAIS DE SERVICE EN SUS DU PRIX DU BILLET

"sxr

CBF-FM 100,7 
Montréal
CBV-FM 95,3
Québec
CBJ FM 100,9
Chicoutimi
CBOF FM 102,5
Ottawa-Hull
CJBR-FM 101,5
Rimouski
CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
CBAL-FM 98,3
Moncton

DIMANCHE
BERNARD I ZAN
Left Musiciens
par eux-mêmes, 1 i h M)
Georges Nicholson s'entretient j\cc 
le direc teur général et artistique de
l’Opéra de MontréaL

LUNDI
-MARCELLE DE LA 
CLAIRIÈRE EST MORTE 
HIER À 15 HEURES 
Théâtre du lundi, 19 h 00 
Benoit Dagenats et Pierre Legris 
interprètent cette dramatique si­
gnée Hervé Bouchard

PETIT DÉJEUNER 
CHEZ TIFFANY 
De tous les horizons,
23 h 30
Le comédien Ronald France lit ce 
texte de Truman Capote, auteur de 
De sang froid (In Cold Bl<x>d )

MARDI
CONCOURS DES CHORA­
LES D’AMATEURS 1990 
DE RADIO-CANADA 
Les Feux de la rampe, 
UhOO

Jusqu'à vendredi, LFS FFCX DE IA 
RAMPE diffusent les épreuves fina­
les de ce concours radiophonique. 
Aujourd hui la catégorie -Chorales a 
voix égalés- avec, entre autres, les 
Chorales Beatiséjnur de River- 
view, Nouveau Brunswick.

MERCREDI
LE CHANOINE 
LIONEL G ROUI A 
Musique en fête, 9 h 00
Anniversaire de la mort de ce prêtre 
et écrivain qui eut une influence- 
énorme aur l'élite canadiennc- 
française. On entendra exclusive­
ment de la musique écrite par des 
compositeurs d’ici.

CHORALES D’AMATEURS 
Les Feux de la rampe,
14 h 00
Categorie -Grandes chorales- avec, 
entre autres, les Capital Chordet- 
tes, Inc. d’Ottawa et le McGill 
Faculty of Music Concert Choir 
de Montréal.

LE CONTE 
DES SEPT JOURS 
Anthologie, 23 h 30 
Le comédien Gérard Poirier lit ce 
texte du père Gustave Lamarche.

CHORALES D’AMATEURS 
Les Feux de la rampe,
14 h 00
Catégorie Chorales ethniques .

LA VALSE À VINGT TEMPS 
Radio Concert, 20 h 00
Concert gala des vingt ans de 
MUSICA CAME RATA MONTREAL 
Le thème de cette soirée est La
(■ran de Valse

VENDREDI

JEUDI

L’ORDRE DES 
ARCHITECTES DU QUÉBEC 
Musique en fête, 9 h 00
Renée Larochelle fête le centenaire 
de cet organisme avec, notamment, 
Montréal de Eiala et -Architec­

ture I- de F*rovost.

DU CINÉMA -SONORE !
Au cinéma, 11 h 00 
Francine Laurendeau reçoit 
Marcel Pothier qui parlera de la 
bande sonore d'un film.

CHORALES D’AMATEURS 
Les Feux de la rampe,
14 h 00
Catégorie -Musique chorale con 
temporainc-.

SAMEDI

-ADRIANA 
LECOIYREITU 
DE CILÈA
/. ’Opéra du samedi, 13 h 30 
Peter Dvorsky. Mirella Freni 
Fiorenza Cossotto. Ivo Vinco. le 
Choeur et l'Orchestre de la Sc ab de 
Milan, dirigés par Gianandrea 
Gavazzanl, Interprètent cette oeu 
vre peu souvent donnée Une pro 
duction de la RAMtalie.

LUCE GUILBEAULT, 
COMÉDIENNE 
Trajets et recherches,
23 h 30
La dernière partie de cette entrevue 
avec l'actrice qui joue Claire Trudel 
dans -Un signe de feu-, à la télé­
vision.

il ifiu\ tlcïlrvx mttvNr dxu/uv icnuunv petuAmt une année I hnruttv PM ileUulle neulllez mius jam- punmtr un i hetfue nu 
nuiruJat au montant de JO t pour frais de poste et de manutention, fait à Contre île la Société Radio Canada.

Sotre adresse IMstrthutvm hors antnme 
Société Radm i anada

Case fmstaJe (iO(, l. Suce A 
Montréal f Quéhei ) If JC .141
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Le Jusque

Emmanuel Ax, magnifique interprète des sonates de Haydn
Apres les avoir longtemps 
negligees, les pianistes 
recommencent à inscrire à 
leur répertoire les merveilleuses 
sonates pour piano de 
Haydn.

une critique de MARC SAMSON
Lt SOteiL

Mark Zelster interprétait l'une 
d’elles a ses récents concerts au 
Quebec. Pogorelich en jouait une 
autre cette semaine au Club musi­
cal. et voici qu'Emmanuel Ax leur 
consacre un disque tout entier.

Un superbe disque de ce pia­
niste américain d'origine polo­
naise — gagnant par ailleurs du 
Concours Rubinstein en 1973 — 
trop peu connu ici. si ce n est par 
ses enregistrements en compa­
gnie du violoncelliste Yo-Yo Ma 
avec qui il fait équipé depuis plu­
sieurs années.

Passe récemment en tant que 
soliste de RCA-Victor à CBS-Mas- 
terworks, Emmanuel Ax réussit 
un coup de maître avec ce coup 
d'envoi sous cette etiquette.

Son interpretation de quatre 
des grandes Sonates pour piano 
de Haydn (dont la mieux connue 
de toutes, celle en do majeur 
Hob.XVl:50) témoigne, autant par 
les doigts que par le coeur, d'un 
magnifique et généreux musicien.

Le jeu est aère, cristallin, pre­
cis, coulant ; la sonorité, fine, va­
rice, moelleuse : la musicalité, ri­
che d'idées et du plus beau na­
turel.

Pour tout dire, le genre d'inter-

OPERA ARIAS
La Travtaia

I ucu dt Lammrnnuur.
I Punuiti. Mana Stuante. 

Ruhcrto Ocvcrctix.
F.mani.

I Vn>nri Mcftiani

hRJLDKK H HAIOER 
Qtrch Wulharmonk Orchcatra 
Qkwu* of the SmmM Thcatnr

pretation que l’on écouté sans se 
poser de questions à savoir si le 
style en est juste, les tempos cor­
rects, la conception stylistique lo­
gique, tant la musique de Haydn 
parait couler de source.

Maintenant plus 
qu'une voix

L'impeccable pyrotechnie d'Edita 
Gruberova dans les acrobaties vo­
cales du rôle de Zerbinetta dans 
Ariadne auf Naxos de Richard 
Strauss lui a valu une célébrité 
mondiale.

Au point quelle a connu un 
certain mal a se débarrasser de 
l'étiquette de «soprano mécani­
que ». Des chefs aussi sérieux et 
exigeants que Carlos Kleiber et 
Riccardo Mutti devaient, heureu­
sement pour elle, l’attirer vers des

ouvrages demandant plus qu'une 
superbe technique : Mozart, Ver­
di, Donizetti. Bellini.

Ce recital d’airs d operas ita­
liens, en majorité rattache au bel 
canto, fait état de cette « nouvel­
le » Gruberova. La voix s est élar­
gie (pas au point toutefois où la 
soprano tchèque se hasarderait a 
chanter Emani ou Les Vêpres sici­
liennes sur scène, mais dont elle 
exécute ici les fioritures comme 
aucune autre soprano), le tempe­
rament s’est affirme et l'émotion 
commence a filtrer.

En raison de la virtuosité dans 
les vocalises, de la netteté des or­
nements, de l'assurance des notes 
suraigués. du style belcantiste 
aussi, on pense a Joan Sutherland 
mais avec un timbre plus pur. une 
étoffé vocale moins nche et une 
identification aux personnages 
egalement trop uniforme

Beethoven et la flûte

Si Beethoven n’affichait pas le 
même mepns que Mozart pour la 
flûte, il ne lui a pas pour autant 
consacre beaucoup de son temps 
de compositeur, mise à part la Se­
renade. op. 25 où le violon et l'alto 
se joignent à l’instrument à vent.

James Galway, et ses partenai­
res le violoniste Joseph Swensen 
et l’altiste Paul Neubauer, propo­
sent de ces pages charmantes une 
exécution bien en place, quelque 
peu expéditive, sans beaucoup de 
relief, et enregistrée de très près 
comme tout ce disque d’ailleurs.

Une interpretation plus nuan­
cée de la version pour flûte et pia­
no du Tno-Senenade op. S (celle 
du Tno It^liano d'Archi sur DGG

dans sa version originale pour vio­
lon. alto et violoncelle demeure 
megalee) complète cette gravure 
agréable sans plus.

mïp\ — Nwia/r* pour piano no SS «n do majiur. Iloh. \1 l:f.\ no JJ « n do 
mini ur. no SU en do majeur. //«A.tW.jft no J* en fa majiur.
Iloh. \M:2X Fmanuel ix. pianinle. K'RS ruork* W\ ttSISl 
EDITA dm HhKO\ t. eoprano. tir* tire* de Im Tranata -, ■ Emani - it 
-I \inprt Sicihani - dt 11 rdi ; - / Dunlam de Ht Him ; - Lucia di l.ammer- 
moor -, Rolnrto Ikt enux - et - Maria Stuarda de Ikwuetti ; ti'ec l'Or- 
cheetre phtlhamioaujut tchèque et le t htnur du Theàtn Smttana de I'm- 
que. Direction : Fncdnch Haider. t('RS llantt ruorke WA titiJJ) 
RFFTHOA FX — Serenadeit ,<p. JS et op. S : Sonate pour flûte et piano. Jame» 
Galiray. flùtiete. aicc l’hihp Atoll, pianinte. l'aul Xeubauir. altinte. il 
Joneph Swennen. riolonintc. t RCA-Victor TTSti-S-RC I.

FELIX LECLERC
SUCCESSION FÉLIX LECLERC

Les Productions NAFRAN Inc.
AVIS d'adresse des mandataires
AVIS est par les présentes donné que 
toute correspondance, contrats et autres 
documents doivent être adressés de la 
façon suivante:

SUCCESSION FÉLIX LECLERC ou 
Les Productions NAFRAN Inc.

À l'attention de Marc-A. Fortier, Adm. A.
Scrviam Inc.

9, Jardins-Mérici, # 1701 
Québec (Québec)

G1S4SH
ou

SUP- OF TVE TONGUE 
TOUFU

3
e Ernst

JUIN ,-..720 i

fi*w rotjut** a via»-

1 &

On peut dire la même chose de 
la Sonate pour flûte et piano, à 
l'authenticité douteuse, ou Gal­
way, irréprochable instrumentiste 
et en compagnie cette fois du pia­
niste Phillip Moll, ne parait pas 
trop croire à l'oeuvre

Les Entreprises Cesser

MADAME GAETANE LECLERC 
St-Pierre

Ile d'Orléans (Québec) 
G0A4E0

«23,24.25.?:
27 MA119 
Mer, jeu., 
sam., 20h 
Dimanche, 
et 20 h
BILLETS: » 
32$.27$.22*«* 
Commande^_ g

JEAN LE LOUP« DE RETOUR 
le 23 mai
Billets: 12(

SALLE JACQUES-MARQUETTE 
920, rue Joffre, Québec

INFORMA TION 683-9983
. . irmipL i:ÎN@X

téléphoniqu 
643-8131

GRAND THEATRE DE QUEBEC
S AL lt LOUIS • LftÉ CUL t TE TEL fol ( bl/'.l Billetech 4b

I F: SOI I II

ONZIEME EDITION, 29 JUIN AU 8 JUILLET 1990
TOUS LES 
SPECTACLES 
EN SALLE

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE U N DI MERCREDI Il I DI V I NDHI DI SAMI DI

29 30 1 2 4 5 6 7
JUIN Jl IN JULIET JULIET MILLET Mil ITT HIIIEI II II ! M

CBC Stereo et
CBF FM 100.7 présentent
CONCOURS DE JAZZ 

ALCAN FINALES
Théâtre Port-Royal 
Place des Arts

THE STEPHEN JOHN MeLEAN
AMIRAULT GROUP QUARTET
(Region Est) (Region AtlantiQue)

BARRY ROMBERG ROV/LERNER 
GROUP GROUP
(Region Centre) (Region Ouest)

CREATURES 
OF MftBIT
(Région Paciliauc)

DE MONTREAL
lilJIlJIMJlilJUJ

en collaboration avec

loluUtdÇege
COMMENT SE 
PROCURER

DES BILLETS
Les billets sont en 

vente dans tous les 
comptoirs Ticketron 

(plus frais).

Commandes 
téléphoniques avec 

carte de crédit 
parTélétron au 
(514) 288-2525 

(plus frais).

18h00 LES GRANDS 
CONCERTS 
l£) Desiardint
Salle Wiltnd-Pelieher 
Place des Arts

Spectacle dbuverture
JACK
DEJOHNETTES
PARALLEL
REALITIES
avec PAT
METHENV,
HERBIE HANCOCK 
> ' DAVE HOLLAND
er cUaUOdlKP }vec CHOM-W

18H00 CBC Stereo présente
JAZZ BEAT
Theatre du Nouveau 
Monde

RALPH TOWNER I 
JOHN
ABERCROMBIE

THElZAWINUL 
SYNDICATE et 
WAVNC SHORTER 
QUINTET
r tcuasow a<tc ChOM FM

MIKE STERN f 
BOB BERQ BAND

MILTON
NA6CIMENTO
WKWDoiaiiorattcCHOWM

OLIVER JONES et
quelques amis
RANEE LEE, 
CLARK TERRY. 
RED MITCHELL, 
EO THIGPEN
tiM»a6or3l«raatCJfl.'36

KEITH JARRETT 
SOLO STANDARDS

SHIRLEY BASSEY 
el OENNY 
CHRISTIANSON 
ORCHESTRA
r wasri'C'i.et y.'7.

Une sc ree avec
JEAN LUC PONTY

TONY BENNETT
et.' ,y.'< a; '5ai

RED MITCHELL/ 
HERB ELUS

ALLAN
HOLDSWORTH

MICHEL 
CAMILO TRIO

BHBILA JORDAN e' 
MARVIE SWARTZ I 
MICHEL DONATO 
ei KAREN VOUNO

BOBBY
HUTCHERSON

ART BLAKE Y and 
THE JAZZ 
MESSENGERS

20h00

20H30

21H30

Yogourt liberté presente
CONTRASTES

fl Spectrum 
de Mon teal

Jamaïque
TOOTS S THE 
MAYTALS
r conaoraT'or a* ChOMJV

Afrique du Sud
HUGH MASEKELA

NouveiieOrteans
OR. JOHN *
THE LOUISIANA 
IUMINOIDS
r «NOoraiw aw CJ'V 96

Brésil Nigeria
CAETANO VELOSO FELA KUTI

cuacic'a’r i.*CJ'V96

CBC Stereo présente
PIANO PLUS de
linterurbam Bell 
Théâtre Port-Royal 
Place des Arts

MeCOYTYNER 
SOLO

DON PULLENa .e : 
JANE BUNNETTau
sanophone soprano

HILTON RUIZ avec 
DANIEL PONCE
au> percussions

RANDY WESTON
avec
BILLY HARPER au
sanophone lenor

EVENEMENTS
SPECIAUX
A CCA N
en collaboration avec
CK AC 73 AM 
Salle WittridPeiietier 
Place des Arts

Spectacle d ouv
JACK

ture

Cale de la Place 
21 h30 Place des Arts

Tous les soirs a 21h30
ramm»» awcCBlMf ois

ARTHUR H.

MAYNARD 
FEROUSON 
and hie BIO BOP 
NOUVEAU BAND 
e' VIC VOOEL 
ALL STARS

ARTHUR N.

STANLEY JORDAN
solo et
LARRY CARLTON
et ses musiciens

MODERN JAZZ 
QUARTET avec la 
participation spéciale 
du OUATUOR 
MORENCY

KIRK LIOMTSEY et 
HAROLD DANKO
au» pianos

ROBERT CRAY 
BAND t
MEMPHIS HORNS
Invite special ROY 
ROGERS S Th« Delta 
Rhythm Kings

Afrique du Sud
MAHLATHINI ANO 
THE MAHOTELLA 
QUEENS
r cB'i/torjur mc CJV 96

SIR ROLAND 
HANNA avec 
FRANK WSSS i .
sa»ophone et a 'a
<IOte

THE I CHICK COREA Une so’ee 
ELEKTRIC BAND toute soeoaie 
e! AL DI MEOLA
WORLD SINFONIA ANITA BAKER

Élats Unis
WILSON PICKETT
fco isc'Ky MCCJFM96

JON
BALLANTYNE , ' 
JOE HENDERSON
au sa«ophone tenor

France
LES NEGRESSES 
VERTES
rcc lîci: • j.»' ;9Uf tdS

DICK HVMAN aVec 
RUBY SRAFF aù
cornet

Spectacle de clôtÇru
Lauréat du 
Concourt do Jaz* 
Alcan 1990 el 
LIONEL HAMPTON 
AND HIS 
ORCHESTRA

ARTHUR H. ARTHUR H. ARTHUR H. ARTHUR H. ARTHUR H.

22h30 CBF FM 100 7 présente
JAZZ DANS LA NUIT
Théâtre du Nouveau 
Monde

AZIMUTH ivec 
KENNY WHEELER, 
NORMA 
WINSTONE et 
JOHN TAYLOR

ELVIN JONES 
JAZZ MACHINE
avec SONNY 
FORTUNE

ARCHIE SHEPP
el son ensemble

ARTHUR BLYTHE
el ses musiciens

TOMMY
FLANAQAN TRIO

THEI DIRTY DOZEN 
BRASS BAND

RAY ANDERSON 
QUARTET

CASSANDRA
WILSON

[NFOjAZZ

L'interurbain Bell
(914) I71-1M1

0---------
mJI »«e.-oe cwMufb *Qttkc 1*1 vivgL

MONTREAL
$

T ra**ioo**J*

Canadian
t jjr* jfnr»» ■ ( *Hr»Y*i»*v

1rs cattle* populaire* MERIDIEN
MON THE AL



I CC ADTC CT COCr'TAm cc Quebec, Le Soleil, samedi 19 mai 1990

Andree Lachapelle et Linda Roy dans « A Julia

LE THEATRE D’ETE
PRESENTE ___ rr3 C

a

Imagine/ 
qu apres 6 mois 
d absence, votre 
ami Denis est 
devenu 
amie Denise!

üjiptatio» V :-;ei

tf'S* en scene Ci •'e.'.’e J 
Decors Jean hj.hi 
Costumes bu e 0'~- 
Musique Stcphiiiie

Regie et
éclairages ■ luc<t èasso 
Directeur
anishgue Sage fou a

Ou mardi au 
samedi a 201U0 
Ou \> ium au V 
septembre 1990 
el les dimanches 
1* 8 1b. 22 et 29 
luiltet

Ttieetre seulement

fortuit souper theatre

vice inclus 
au leudt SO ans

tane et service inclus

forfait buffet theatre

2b 00 $
taxe et service inclut

Tarrfs spéciaux pour 
groupes oe 20 personnes 
ti plus
‘ Carte (t lO^ntitp obbgaione

arouter l S île hais 
d émission

Information 
et reservation* 14181 848 2411 
18001 483 6888

Centre de Ski Stoneham 
1420. av du Hibou. Stoneham Quebec

« À Julia », au TBC

Lambeaux de rêves pour 
comédienne en déclin
A un festival international, on passe au théâtre prendre des 
nouvelles du Monde, ça s'entend. On y passe aussi prendre des 
nouvelles de soi, comme c'était le cas hier soir, en spectacle 
inaugural de la quatrième Quinzaine.

une critique de JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

A Julia, de l’auteure et cinéaste 
suédoise Margareta Carpe traite 

_ de la suite du monde, de ce rituel 
/ obscur qui séquence le passage 
1 des generations.
T Une journée charnière de Glo- 
T ria, comedienne sur le déclin. 
f Comme une de ces journées de fin 
; de printemps où les lacs bascu-

lent, l’eau froide montant à la sur­
face. Elle observe avec une ten­
dresse abrasive sa fille Julia faire 
ses malles. Cette dernière emballe 
ses espoirs de vie nouvelle comme 
Gloria rassemble les lambeaux de 
ses rêves de grands rôles.

Solide texte. 11 farfouille loin 
dans secrets des deux femmes qui 
se livrent à un assaut futile, l’issue 
en étant toute tracee : Gloria veut 
retenir Julia, Julia veut en finir. 
Partir. S'extirper de l'affection 
brouillonne de celle qui cherche 
en elle son double.

Arguties, frictions, tendres va­
cheries, banalités cruelles, échap­
pées comiques, confidences lubri­
ques... l’occasion les rend loqua­
ces. Mais que très graduellement. 
Mme Garpe a le sens de la pro­
gression, elle nous réserve des dé­
bordements. A partir du retour de 
l’ex-amant de Gloria surtout.

S J I U D

$ a 9

/ LA QUINZAINE N 
INTERNATIONALE 

^ OU THÉÂTRE y

Charlie, que Julia a aime plus 
qu'en fille adoptive...

Andrée Lachapelle et Linda 
Roy s'investissent généreusement 
dans la ronde d'amour-haine des 
deux protagonistes. Elles jouent 
l’attachement et l'égocentrisme 
avec un naturel révélateur de leur 
intime adhesion a l’univers dé­
peint par Mme Garpe. Linda Roy 
a cette heureuse habileté à retenir 
un peu de la gamine dans la jeune 
femme affranchie qu’essaie de de­
venir Julia.

Prenant et bien habité, le spec­
tacle ne dégage toutefois pas toute 
la substance du texte. L’action est 
menée à aire ouverte, il y manque 
la notion de « territoires ». La 
chambre de la jeune fille n’a rien 
du sanctuaire qu'elle devrait ten­
dre à en faire devant la présence 
envahissante de la mère.

Enfin, malgré ses carences see 
niques, ce spectacle réserve de 
beaux moments d’émotion et une 
réflexion engageante sur l'indé­
crottable pretention à procréer 
plus fin et heureux que soi.

t Julia, texte de Margareta harpe mis en 
en scène par Michèle Maqng. \cec Andrée 
Lachapelle, Linda Hag el 1‘aul Saeoie. 
Dècars de Michel Deniers, caxtumes de C’a- 
ratine Drauin, éclairage de l’ierre Lahrie 
et assistance à la mise en scène de (îene- 
rièce Lagan. I ne production du Théâtre 
du Hais de Caulange.

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Extérieur: numéro sans Irais 
1-800-463-2362

Heures d'affaires: lundi au vendredi: Th à 17h30 3 
Samedi et dimanche: 8h à 12h |

fmQüinzaine Internationale du Théâtre - Québec
18 MAI au 3 JUIN 1990

FRANCE

L’ILLUSIONNISTE
de Sacha Guitry 
les 24.25. 26 MAI/20h

Billets: 20-24$

tlCO*» y «O*

Acclamé par la presse française: 
Jean-Claude Brialy dans une comédie 

brillante sur l'illusion de l'amour.

PALAIS MONTCALM

U.R.S.S.
\

PHEDRE de Marina Tsvetaïeva
les 23.24, 25 MAI/19 h Billets: 15-18$

Parram culturel

La grande Alla Demidova joue avec passion la 
Phèdre de la mythique poétesse russe.

LA BORDEE
CANADA-EDMONTON
LA VIE APRÈS LE HOCKEY
de Kenneth Brown
les 19.20 MAI/19h; le 21 MAI/19h, 21 h30

Billets: 15-18$

Les mémoires farfelues du ‘‘rat de la patinoire”.

LA BORDEE
RÉDUCTIONS OFFERTES 
AUX GROUPES
Echange des cades theatre bureau 
de la Quinzaine Internationale du 
Théâtre
(Palais Montcalm, bureau 200)

EN COLLABORATION AVEC:

HORAIRE DE LA 
BILLETTERIE:

Tous les (ours 10b a 21 h

Réservation et information: 
(418) 694-0206 -1 -800-363-8027
BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU Billetech

La programmation est sufette a changement

HYDRO-QUEBEC ii
C J R P 1060

U.R.S.S.

DJAN de Andrei Platanov
Billets: 15-18$Les 22,23. 24 MAI/19h

Parrain culturel

Hydro Quebec

v-.

-si

Parrain culturel: Le Roussillon

Une remarquable fresque epique, maintes 
fois récompensée.

AUDITORIUM JOSEPH-LAVERGNE gAbr?e™eQrUoy

La Quinzaine Internationale 
est subventionnée par:
— Le ministère des 

Communications (Canada) 
Le ministère des Affaires 
culturelles (Quebec)

— La Ville de Quebec

À NOTER: SALLE NO 6:
Les representations auront lieu 
les 26, 27, 28, 29 et 30 mai à 19 h
CHRONIQUES DE MON HABIT DE METAL 
et L ETRANGE MR KNIGHT sont annulées 
Echange des billets bureau de la Quinzaine

LE SOLEIL

4
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Le Jheatre

« La Vie après le hockey » à la Quinzaine

Le courage francophone vu par un auteur de l’Ouest
Sa mère, sa femme, sa fille, les trois femmes de sa \ie répondent 
au nom d Alma. Lui, pas de nom. Pas besoin. En une pirouette 
imaginaire, le voici plus \Tai que Greuky, Lafleur. Bossy ou 
Maurice Richard. Ce beau cas de possession, la Boite à Popicos, 
d’Edmonton, le décortique de ce soir jusqu’à lundi, à la Bordée, 
aux premières lueurs de la quatrième Quinzaine internationale du 
théâtre. Titre : La Vie après le hockey.

/ LA QUINZAINE 
I INTERNATIONALE 
loUTHfÂIBt

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Sujet sportif... Un préjugé facile 
invite a croire à une piece facile 
dans laquelle on egrene un chape­
let de farces faciles dans un climat 
de naturalisme primaire. Rencon­
tré à Québec la semaine dernière, 
Claude Binet, le directeur artisti­
que du Popicos et metteur en 
scène du spectacle, s’est d’entrée 
fait fort de balayer ces idées pré­
conçues. « Ken Brown a écrit 
quelque chose d’étonnant, un bon 
texte, un grand texte même, a cer­
tains égards, plaide-t-il. Dans le 
fond, le hockey n’est ici qu’un pré­
texte à parler du courage ».

La traduction de Michel Car­
neau apporte une caution d'hono­
rabilité à ce theatre dont l’echo 
déborde largement l'arene spor­
tive, si on en croit M. Binet. Creee 
au Fringe Festival d'Edmonton, en 
1985, la piece est un monologue 
en 29 tableaux dans lequel « un 
Canadien-Anglais de l’Alberta dé­
crit sa perception de la vie en s’i­
dentifiant a l'univers francopho­
ne ». Bien de chez-lui, il adore 
Gretzky, toujours membre des Oi­
lers a l’epoque, mais c’est sur les 
Canadiens, surtout, qu’il phantas­
me. L'héroïsme buté de Richard, 
l’héroïsme échevelé de Lafleur, 
l’héroïsme aventurier de Plante 
(oser quitter le but...), tout ça en­
flamme notre gars de l’Ouest.

La pièce a connu un succès ful­
gurant dans l’Ouest. L'auteur l’a 
lui-mème jouée quelque 450 fois 
et le Popicos l'a donnée une cin­
quantaine de fois depuis 1987. En

français bien sûr. langue dans la­
quelle il la présente a la Quinzai­
ne. Une compagnie allemande l'a 
aussi produite.
Performance d’acteur

Rivé à sa patinoire, attifé com­
me on le devine, André Roy donne 
chair et souffle au personnage. 
Saskatchewanais d’origine, Alber- 
tain d’adoption, animateur à la 
télé d’État française d’Edmonton 
de son metier premier. Un bel ins­
trument d’acteur, affirme Claude 
Binet. « Il avait été accepté à l’É­
cole nationale de théâtre (Mont­
réal), dans les années 60, deve­
nant le premier francophone de 
l’Ouest à mériter cet honneur. Ça 
lui a peut-être fait peur, il n’est 
pas venu. Et c'est peut-être heu­
reux car pour se déculpabiliser, il 
n’a cessé de jouer et rejouer. »

Sur sa patinoire donc, notre 
épique « tricoteur » s’efforce en 
rêve de dribbler les grandes et 
petites misères de la vie. Dans ce 
refuge, ce saint des saints, il trou­
ve par procuration le piment hé­
roïque qui manque à son existen­
ce. Le train-train domestique n’est 
pour lui que contrainte et étouffe­
ment. Sur la patinoire, il retrouve 
le ciel des Prairies et d’immenses 
espaces de liberté conçus exprès 
pour ses patins fusees. Il retrouve 
aussi une guerre symbolique dic­
tée par des mythes et une violence 
d'hommes...

Notre hockeyeur se démène 
1 h 45 durant. Il fait tout dans son 
sanctuaire, il est le bon et les mau­
vais. « Le spectacle demande une 
très grande énergie, c’est une per­
formance d'acteur. »

Programmation
LA Vit APRES Lt HOCKEY iCanaii Ed­
monton' de Kenneth Brown par le Théâtre 
Popicos Awe Andre Roy Vn homme dont 
le virus du hockey circule dons les veines 
Sam Dim 19 h et 21 h. Lundi 19 h et 
21 h 30. La Bordée 1143 rue Saint-Jean. 
Prix d emree : 18 $ 15 s.

La vie à l'Ouest
Claude Binet croit tenir la « un 

produit typique de l’Ouest » au­
quel sa mise en scene apporte une 
modulation québécoise.

11 est passé de la Bordée au Po­
picos il y a deux ans, histoire de se 
renouveler. Le Popicos est un 
théâtre de tournée de langue fran­
çaise qui se produit en principe 
dans les provinces à l'ouest du 
Quebec. Sa production du Petit 
prince l'a toutefois mené jusqu’à 
Terre-Neuve, en passant par le 
Québec, récemment.

À Edmonton, parallèlement a 
son directorat, Claude Binet a din- 
gé en anglais Lunch, de Steven 
Berkoff, spectacle prime parmi les 
cinq meilleurs du dernier Fringe 
Festival. Colossale manifestation 
théâtrale de 10 jours, celle-ci a at­
tire 285 000 spectateurs, en août. 
Son affiche comptait une quaran­
taine de productions, principale­
ment canadiennes et américaines.

M. Binet doit par ailleurs mon­
ter Zone, de Marcel Dubé, à l’au­
tomne. À cette fin, il a reçu récem­
ment en audition 17 comédiens et 
comediennes bilingues, a Mont­
réal.

Tout stimule qu'il est par son 
séjour albertain, il avoue une nos-

Andre Roy, seul en scene, tient le public en haleine dans •• La vie après le hockey » durant près de deux heures.

talgie pour ses collines beauce- retour au Quebec l'an prochain, 
ronnes. La steppe taraude son « Je me sens moins tête de cochon 
homme, il pourrait bien être de la-bas !... »

C'est pour 19 h Une deuxieme 
representation est prevue pour 
21 h 30, lundi

SAISON

1990
le Théâtre du [Joisde (/nilonge

V.V'Z - 4
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Jfalstaff

DU 18 MAI AU 16 JUIN

À JULIA
de Margareta Garpe Traduction: Charlotte Berger et Anita Plessner
Vivez la passion d une mère partagée entre sa fille et son métier de 
comedienne.

Andrée Lachapelle Linda Roy Paul Savoie
MISE EN SCÈNE DE MICHELE MAGNY

Vl^V

de JEAN-PIERRE RONFARD 
d'après le coloré personnage de Shakespeare.

18 septembre au 13 octobre 1990 
UNE INVITATION A SAVOURER 

LE DINDON D UNE FARCE ROYALE!

1988

LES IVILSES ORPHELINES
de MICHEL-MARC BOUCHARD 

6 novembre au 1er décembre 1990
LES DESSOUS D UN CHÂTEAU EN ESPAGNE, 

VUS PAR LE PRODIGIEUX AUTEUR 
DESFELUETTES!

1834

OIN INE BADIINE PAS 
AVEC L'AMOUR

d ALFRED DE MUSSET 
15 janvier au 9 février 1991

UNE PERILLEUSE ESCAPADE 
SUR LA CORDE RAIDE DE L AMOUR

1968

BELUSS-SGEimS
de MICHEL TREMBLAY 

26 février au 23 mars 1991
APRES UN SUCCES PHÉNOMÉNAL 

AUX ETATS-UNIS. EN EUROPE 
ET EN AMÉRIQUE DU SUD. 

ELLES NOUS REVIENNENT ENFIN!
SOYEZ LA

LE BARBIER DE SEVILLE
de BEAUMARCHAIS 
9 avril au 4 mai 1991

LE RETOUR DE FIGARO 
UN BARBIER OUI NE MANQUE PAS

DF TDIIPFTI

I ^

Billets en vente
Abonnement saisonnier Prix de groupe disponibles. 681-0088

MOISON ($) OKEEFE
nm

Radk>Canada
Télévision et radio CjRPfOéô

UNE SAISON TOUT FEU, TOUT FLAMME!

. ___ ém . _ _ - _ . -,

SAISON 1990-1991
WF.DTAP.nM ■5^^111

fft-CONCOURS “UN DROLE DE SOUPER
En collaboration avec CITF-FM et LE SOLEIL, la Station touristique Stoneham invite 

trente couples à UN DRÔLE DE SOUPER, les 6,13 et 14 juin, au Théâtre d’été Stoneham.

Chaque prix comprend:
UN SOUPER AU RESTAURANT
LE PRALINE de la Station touristique

Stoneham

UN LAISSEZ-PASSER POUR
DEUX PERSONNES pour assister à la

Çlèce "Appelez-moi Denis(e)” présentée au 
héàtre d’été Stoneham

De plus, les trente couples gagnants pourront augmenter la 
valeur de leur prix en écoutant CirF-MF et en appelant CITF-FM 
dans les dix minutes suivant la mention de leur nom en ondes
lors des tirages

Pour participer
Complétez et retournez le coupon réponse avant le 1 er juin 1990 
Les coupons admissibles aux tirages seront les coupons rendus 
à CITF-FM avant le vendredi 1er juin 1990, à midi 
Réglements disponibles au SOLEIL, à CITF-FM et à la Station 
touristique Stoneham 1 coupon par enveloppe

Valeur totale des prix: 3060$

LE SOLEIL pÏajÎnÎ;

APPELEZ-MOI 
DENIS(E)
Imagine/ gu aprta 6 mo^
B absence, votre ami De- s 
est devenu votre amie Denise1 
Ou mardi au samedi a20”30 
Ou 5 juin su 1 er septembre 
IMOeties d'manenes 1er 8.
1 S. 2? et 29 juillet

avec
Bertrand Alain 
Johanne Bolduc 
Josee Oeschenes 
Raymonde Gagnier 
André Lachance 
Jacques Leblanc 
Jack Robitailte 
dans une mise en scène de:

Ginette Guay
auteurs : Ame Sultan et Earl Barret
traduction et adaptation

■ Michèle Léger et Pascal Roihn



F-10
es ^rts visuels

LES ARTS ET SPECTACLES Québec, Le Soleil, samedi 19 mai 1990

Line Blouin à la Chambre Blanche

Une réflexion poétique sur les relations mère-fille

La photographe Line Blouin devant deux de ses oeuvres.

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Extérieur: numéro sent frais
1-800-463-2362

SHUNTER
ŒUVRES EN VUE

\

le 7 juin, à une soiree 
de théâtre au Bois de Coulonge 

soulignant son 2 ieme anniversaire 
la représentation sera précédée 

d'une reception 
au foyer du théâtre 

â 18h30.

HEURES D'OUVERTURE
Du samedi au |eudl, de 11 h à 17 h 

Vendredi, de11hô21h

U PIECE?
à JULIA" de Margareta Carpe

LES COMEDIENS?
Andree lachopelle 

Undo Roy 
Paul Savoie

O^tWie Cwr ^"*"''f 0

LE PRIX?
65.00 $

POUR RESERVER?
Roxane Lafleur 
418.529.0931

Monsieur Yves Guoy, president d'honneur de lo soirée, 
et tous les administrateurs de la 

Fondation vous rappellent que les fonds recueillis lors 
de cette soirée permettront d'améliorer 

la qualité de vie des gens du troisième âge.

Sotur Rilo Coron 
M Denis Demers 
M Christian letlert 
M Charles Uorenty 
Mme Noello Porter 
Mme Helene Trudtlle 
Me Mkhel Leblond, tri

Lo fondotion 

President d honneur
l Honorsblt Gillts lamontajne, CP.CO
Conseil d odmimstrotion 
President
M. Claude Choquette, CJL

Vxe président 
M Cloude Droum m d

Diredeur generol 
HSpitol Gtnerol de Ouebet 
M. loger Comveou 
Oittdtitl de lo Fondotion 
Mme loione Loheut

Secretaire 
Mme Nnole Senerol

Un don à la Fondation... 
un investissement pour demain!

/Mm
HÔn I\1 Üf\fRM.

[ Dt- Ql f BK
f r tmt>n louri ur

Une groneusete

ŒoHUl Banque de Monfreol

images photographiques d’un album de famille sont souvent 
l’occasion de considérer ses filiations. Avec La femme de ma vie, 
une exposition photographique présentée a la Chambre Blanche 
jusqu'au 3 juin, Line Blouin invite le visiteur à participer, à travers 
des clichés d époque, au voyage initiatique d une lüle et de sa 
mère. Une réconciliation, en quelque sorte, à rebours.
mmmmmm Celui de MITipleS SOUVCnirS de

famille
C'est en Alberta, pendant un 

stage au Centre de Banff, que 
Blouin a réalisé une partie de ces 
images, tantôt empruntant à l’al­
bum familial, tantôt immortalisant 
(accessoirement) la crête ennei- 
gee des Rocheuses.

L'exposition s’ouvre sur une 
magnifique photographie une 
image negative obtenue à partir 
d’une diapositive (souvenir de va­
cances) où on peut voir deux 
femmes nimbées d'une lumière 
surnaturelle danser littéralement 
dans l'eau. Une image si forte, si 
pleine de poesie qu’elle pourrait a 
elle seule supporter l'intérêt de 
l’exposition. « C'est la photo qui 
enveloppe ; la mer ressemblant a 
du placenta ou a des vaisseaux 
sanguins et venant recouvrir ou 
dévoiler les deux femmes. C’est 
ambigu », note l’artiste en entre­
vue.
Portraits d’occasion

Si le parcours de l’exposition 
veut emprunter à la poesie ses ef­
fets de correspondance, ce sont 
les portraits de la mère de l’artiste 
et les autoportraits de cette der­
nière qui en figurent les plus bel­
les strophes.

Ainsi, il faut voir la candeur 
dans les yeux de la jeune femme 
apprêtée, comme on disait à l’épo­
que, pour se faire tirer le portrait.

une critique de SYLVIE ROYER
collaboration spéciale

Line Blouin travaille depuis quel­
ques années sur les relations 
mere-fille ; « differences, dualités, 
comparaisons ». On connaissait 
déjà sa manière quelque peu 
«violente» (à partir d’ajouts de 
couleurs sur des images photogra­
phiques, de prises de vue à l’ob­
jectif grand angulaire) d’interpré­
ter la nature de la femme, son 
vieillissement inéluctable et la 
passation de son « pouvoir » ma­
ternel a la suivante, c’est-à-dire à 
sa fille.

Avec La femme de ma vie, on 
peut dire que l’artiste est parve­
nue à une réconciliation avec l’i­
mage de la mere ou à tout le 
moins, a un statu quo.

Ici, peu ou pas d’interventions 
sur les images utilisées, sinon 
avec une grande sobriété dans le 
traitement. C’est surtout l'impor­
tance accordée aux formats d'a­
grandissement qui confère aux 
photographies un statut autre que

Exposition

PIERRE
LESAGE

Oeuvres recentes 
du 18 ou 28 mal

O °I OAIEMIE i

[_,<Ues
67, rue Saint-Paul, Quebec G1K3V8

«94-9835 683-5865

Toute belle d’elle-mème bien sûr, 
mais de cette beauté egalement 
que lui aura donnée le portraitiste 
bienveillant. Tandis que, leur fai­
sant contrepoint, les autoportraits 
de l’artiste nous la présenteront 
vulnerable et presque triste, à mil­
le lieux de l’ingénuité de la mere.

« Si nos regards vont a peu 
près dans la même direction, nous 
sommes plongées dans deux mon­
des différents », explique l’artiste.

On pense aux portraits de l’A­
méricain Richard Avedon : lu­
mière crue, fond de scène blanc, 
personnages isolés, mais sans tou­
tefois aller jusqu’à ce realisme 
exacerbé d’un objectif sans com­
plaisance.

Dans cette analogie de por­
traits, le propos de l’artiste n’est 
pas, a l'évidence, de rendre palpa­
ble la nature des sujets, mais plu­
tôt de suggérer, par un rapport de 
ressemblances et de différences, 
une parente à la fois equivoque et 
sincère avec la mère.

L’oeuvre de l’écrivaine Luce 
Irigaray. Le temps de la diffe­
rence, aura également conforté 
l’artiste dans sa demarche artisti­
que. « La généalogie passe par les 
hommes, alors que ce sont les 
femmes qui mettent les enfants au 
monde », explique Blouin, résu­
mant ainsi une partie des propos 
de Irigaray.

« Pourquoi alors se dissocier de 
nos sources ?, poursuit l’artiste. 
Pourquoi se désintéresser de ce 
qui nous relie à nos mères, à nos 
grands-mères ? » Suivre les traces 
de sa mere, voila une perspective 
intéressante !

Hortus Cunclusus I. I!)88, broiue, 12 X 16,5 X 4,4 cm, 
photo Patrick Altman, Musée du Québec

Une production artistique diversifiée et médite, des œuvres 
prenantes, souvent surprenantes, un jeune artiste originaire de 
Québec qui fait sa marque sur la scène internationale, une 
exposition conçue par le Musée du Québec et présentée du 
12 avril au 20 mai 1090

Heures d'ouverture: du mardi au dimanche:
de 10 h à 17 h 45; 
le mercredi: de 10 h à 21 h 45; 
ferme le lundi.
Entrée libre

Le Musée du Québec est situé sur les plaines d’Abraham. 
Renseignements. (418) 643-2150

Animateurs dans les galeries les samedis et dimanches 
de 13 h à 17 h

L ÉPOQUE m
50 ANS DE PHOTOGRAPHIE

Du 12 avril au 3 juin 1990
Shanghai, l’Inde, l’actualité, le portrait, 

vus à travers l'œil du photographe Sam Tata 
Une réalisation du Musee canadien 

de la photographie contemporaine en collaboration 
avec les Musées nationaux du Canada

MUSÉE DU QUÉBEC
Le Mnsee du Québec est subventionné pal le imniltère des Affaires culturelles du Québec

IA FEMME DE MA VIE, photographies de Une Rlnuin. À la Chambre
Hlatu he. ISS Christophe-Colomb. Jusqu au 3 juin. Heures d'ouverture : du 
mercredi au dimanche de 13 h à II h.

W GALERIE 
LINDk MERGE

Bienvenue à tous
Exposition collective sous le thème:

La carance des mots... 
à force d'images

le dimanche 20 mai 1990 
de 13 h à 18 h

L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 10 juin

Cet avis tient lieu d’invitation officielle
Heures d’ouverture: Mercredi, jeudi 11 h à 17 h 

Vendredi, 11 h à 21 h 
Sam., dim. 13 h à 17 h

190. Grande Allée Ouest, Quebec (Québec)
GIR 2G9 (418) 525-8393

(face au musée du Québec)

de fa MMifttune $0
Jean-Marie l.aberge et François Forest

"L’homme sacje”

du 20 mai au 3 juin 1990

GaleriE

c,S. Saint Paul

1268. rue Saint-Paul 
Ancienne-Lorette (Québec)

871-1284
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Auteure du roman « Le double conte de l'exil »

Mona Latif Ghattas et l’importance d’être vraie
Il était une fois, ou il n'était pas. Ainsi commencent les contes 
arabes, toutes les histoires qui ont marqué l'enfance de Mona Latit 
Ghattas. Cela signifie que chacun entend ce qu'il veut. Et c est 
bien comme ^a, parce que les contes fournissent, en quelque sorte, 
« la clé du rêve ». À la manière d'un poème qui doit pouvoir, lui 
aussi, ouvrir des portes. Tout dépendant de la sensibilité de 
chacun.

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

Mona Latif Ghattas est nee au 
Caire, mais elle vit a Montreal de­
puis 1966. Elle est venue a Que­
bec, cette semaine, parler non pas 
d'abord de poésie, mais de son 
deuxieme roman, Le double conte 
de l'exil, sorti chez Boreal. Car 
elle n’ose se dire poète, ça lui ap- 
parait « trop prétentieux », bien 
qu’elle ait déjà publié trois re­
cueils, à commencer par Nicolas 
le fils du Nil et Les chants de 
Karawane.
La poesie sur scene

Les habitues de la Quinzaine

internationale du theatre se sou­
viendront peut-être de ce dernier 
titre, point de depart d'un specta­
cle à deux voix, dont elle signait la 
mise en scene en 1986. La come­
dienne Andree Lachapelle disait 
les textes. La soprano Nathalie 
Choquette en chantait l'atmos- 
phere. Elle sera de nouveau pré­
senté la semaine prochaine en 
Belgique, cette fois à côte de 
Mona Latif Ghattas qui se produi­
ra elle-même en recital. Après des 
poemes d'Anne Hebert, viendront 
des extraits de son premier ro­
man, Les voix du jour et de la nuit 
(Boréal, 1988). puis de son der­
nier. Le double conte de l'exil. En­
fin, elle présentera Ma chambre

belge, un recit-poeme qui s’ap­
prête à sortir en Belgique, dans 
une collection neuve destmee au 
Quebec.

Ajoutons a cela les 14 stations 
d'un Chemin de croix, qui sont au­
tant de poemes entre lesquels s'in­
tercale la musique du compositeur 
RavTiald Arsenault. L’oeuvre a ete 
donnée en concert au debut du 
mois, a l'eglise Immaculee-Con- 
ception de Montreal. Mona Latif 
Ghattas aimerait bien, a cause des 
orgues, qu’elle puisse être aussi 
presentee a Quebec, en 1 eglise 
Saint-Jean-Baptiste.

Au chapitre des projets, il fau­
drait en outre souligner cette ex­
perience. pour le moins inusitée, 
que constitue l'ecriture d’un livre 
par correspondance. Jacques Has- 
soun, partenaire dans cette aven­
ture, est lui aussi originaire d’E- 
gypte, mais il vit à Pans où il 
pratique la psychanalyse. De plus, 
il est poete.

L’histoire a commence par un

récit « avec des yeux d’enfants ». 
signe Mona Latif Ghattas La re­
pense est venue sous forme de 
nouvelle. Ce qui a donne lieu à un 
autre récit. Et ça continue, sans 
empêcher les travaux en solo, tel 
ce livre sur le chantier depuis un 
an et demi, mais dont on n'ap­
prendra nen encore pour l'instant. 
Qu’il nous suffise de savoir que 
l'auteure a rédigé sept versions du 
Double conte de l'exil, avant de 
trouver, dit-elle, « la justesse au 
niveau de l'ethique ».
L'importance d’« être vraie »

De même, elle juge important 
d'« être vraie » dans un livre, mais 
il est impossible de l'etre. a son 
avis, si on n'a pas senti les vibra­
tions du milieu. A titre d'exemple, 
elle rappelle les passages du ro­
man qui se situent dans la buan­
derie d'un hôpital. Si elle appelle 
« calandres » les machines a re­
passer le linge, c'est qu elle a con­
sulte ; il s’agit du terme en usage. 
En outre, elle connaît l'atmos­

phère du milieu hospitalier, pour 
y avoir elle-même déjà travaille 
Officiellement assistante diete- 
tiste. elle s'occupait en realite de 
la vaisselle

Cela se passait en 1966. l'annee 
ou, jeune manee de 19 ans, Mona 
Latif Ghattas obtenait le statut 
d'immigrante. « Le Canada m a 
donne, dit-elle, l'espace neces­
saire a l'ecriture. » C’est ici d ail­
leurs qu elle a complete ses etu­
des. en obtenant d'abord un bac 
specialise en art dramatique de 
rUniversite du Quebec a Mont­
real. puis sa maitnse en etudes 
françaises de l’universite de Mont­
real.

Mais avant cela, il y avait sa 
formation au Caire, en musique, 
danse et theatre, toute cette cultu­
re venue d'un pays de soleil, 
transmise entre autres par un pere 
homme d’affaires, mais peintre, 
musicien, écrivain aussi. « De la 
terre d'Orient. j'ai hente, dit-elle, 
le souffle poétique, les images qui

Mona Latif Ghattas est nee au Caire, 
mais elle vit a Montreal depuis 1ù6$.

passent dans l’ecriture. » Le dou­
ble conte de l'exil témoigne de la 
richesse de tous ces apports

L’art des contrastes et du dépaysement
Est-ce à cause du « desert beige » où poussent les figuiers d un 
« vert désertique comme si un voile gris pâle sur leurs feuilles 
plates avait soufflé » ? Mona Latif Ghattas possède, quoi qu'il en 
soit, l'art du dépaysement, mais peut-être plus encore celui 
d’établir des contrastes.

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Son second roman. Le double 
conte de l'exil, paru chez Boréal, 
débuté, en effet, à l'aube de l'hiver 
montréalais. « Us se sont aimes 
jusqu'à la fonte des neiges. Jus­
qu’au dégel de la plus fine pelli­
cule de glace sur la chaussée. » 

Voici donc, dès le départ, deux 
univers aussi différents que le jour 
et la nuit, aussi differents, peut- 
être, que l'Orient et l’Occident, 
lesquels cohabitent chez l’au- 
teure. Ce qui fait que la lecture, si 
on veut pénétrer au coeur du récit, 
ne se fera pas sans effort. Et enco­
re, on ne sera jamais sur de com­
plètement y arriver.
La force de l'empathie

L’histoire est celle d’un réfugié, 
répondant au nom de Fève, que 
Madeleine a découvert un certain 
dimanche matin au port de Mont­

real. Tout ce qu’on sait, c’est qu'il 
a « fui le feu fou d’un désert d'A­
natolie » et ne parle pas notre lan­
gue. Madeleine qui, « dans un 
temps plus ancien », s’appelait 
Manitakawa, lui offre l'hospitalité 
de son « deux-pièces ». Elle va 
même jusqu’à lui donner sa cham­
bre.

Le roman aurait pu s engager 
dans une idylle fleur bleue. Au 
lieu de cela, tandis que le mysté­
rieux invité refait ses forces, Ma­
deleine nous entraîne dans son 
quotidien de buandiere dans un 
hôpital, où sévissent les Trois Cla­
ra avec leur arsenal de préjuges. 
Un jeune Asiatique en fait les 
frais. Madeleine, qui s'acquitte de 
ses tâches avec soin, n'a pas de 
temps à perdre avec ce genre de 
mesquineries. Encore qu’elle soit 
bien placée pour ne pas avoir en­
vie d’ajouter au poids de l’exil

Outre Fève qui, peu à peu d'ail­
leurs, progresse vers une autono­

mie retrouvée, Madeleine se sou­
vient de sa propre souffrance, a 
Fepoque où « sa mere tenait une 
taverne pour nourrir la famille ». 
Cette experience particulière, liee 
a ses origines indiennes, sans 
doute explique l'accueil reserve a 
l'étranger. L'empathie est telle 
que les voix en viennent d'ailleurs 
à se confondre. On ne sait plus 
qui, de Fève, dit le Fou, ou de Ma­
deleine, devenue Mariam Nour, 
prend la parole.
Structure complexe

Ceci nous amène a observer la 
structure complexe du roman. 
D'abord les textes écrits à la troi­
sième personne qui racontent les 
allées et venues de Madeleine et 
puis de Fève, à mesure que celui- 
ci commence a s’exprimer en 
français. Ensuite, les chapitres en 
italique dans lesquels l'auteure 
utilise le « je » et laisse affluer les 
images qui lui viennent de l’en­
fance. Ce «vert désertique» par 
exemple, qui ne peut être vu ail­
leurs que dans les pays de sable, 
où l’on sent toutefois que la mer 
n’est jamais très loin. Dans ces 
pages, la poésie reprend ses 
droits; le roman comme tel de­

À voir
avec les yeux 

du coeur

\ V

Dimanche 20 mai, 16H30, au Réseau TVA 
Mission Québec présente:
Billy Graham à Paris
Une émission spéciale d’une heure 
où vous entendrez chansons, 
témoignages et, bien sûr, le vibrant 
message d’espoir de Billy Graham.

LE RÉSEAU DE TÉLÉVISION

mande a être oublie au profit du 
conte ou de la fable.

D’accord pour cet exercice, 
mais il me semble que l'auteure 
aurait davantage atteint son effet, 
si la partie conventionnelle du 
roman avait ete plus dépouillée. 
Certaines repetitions de formules 
(« un jeune homme a l’aspect dé­
suet ». pages 19 et 23) me parais­
sent de trop. De même, les nmes 
(désert lisière, page 10; lutte jute, 
page 46) n'arrivent pas à me con­
vaincre de leur utilité. Mais ce ne 
sont là que details dans ce roman 
empreint d'une grande sensibilité. 
Mona Latif Ghattas aura réussi à 
nous convaincre que « les vraies 
histoires sont des énigmes et les 
deserts en sont truffés ».

LE uni HLE COXTE DE L'EXIL 
Mona Latif Ghattas. Uoréal, 174 
pages. IH.9SS.

MARCELLE

FERRON
HUILES ET 
DESSINS
1953 à 1990

L exposition se poursuit jusqu au 28 mai 1990

GALERIE MADELEINE LACERTE
1, côte Dinan, Québec (Québec) Tel (418) 692-1566

PROFESSION:
DEC en «Techniques des metiers 
d'art» du College de Limoilou 
Formation spécialisée dans 
les écoles-ateliers.
Date limite d'inscription .
8 JUIN 1990

U forme masculine utilisée 
désigné autant les femmes 

que les hommes

lutherie

Ecole de
lutherie artistique 
du Noroît
226 Christophe 
Colomb Est 
Quebec (Quebec)
G1K 3S7

(418) 648 0419

ê* 'v" V A

a^sP,tJrUn "i

Pour toute information 
concernant une discipline particulière 
composez le numéro de téléphoné 
de l'ecole atelier concernée

MUSÉE DU QUÉBEC

ACQUISITIONS

QQ
64 œuvres d art révélatrices de ce qui se fait io et 

maintenant en ad actuel 64 œuvres aussi diversifiées due 
la production québécoise dont elles témoignent. 64 œuvres 

issues de tendances en perpétuel mouvement 
Les acquisitions 1990 de la collection Prêt d œuvres d art 

64 œuvres a découvrir au Musee du Quebec, 
du 26 avril au 17 juin 1990

Heures d'ouverture 
du mardi au dimanche de lOh â 17045; 

le mercredi deiOna2in45. 
fermé le lundi

Entree libre
Animateurs dans tes gaienes 

les samedis et dimancbes 
de 13b a 17h

PRET
D ŒUVRES D ART

1. avenue Wolfe-Montcalm. Pam des Champs-de-bataille. Quebec Renseignements 643-2150 
Le Musee du Quebec est subventionne par le ministère des Aftaires culturelles du Quebec



LES ARTS ET SPECTACLES

Funérailles de Sammy Davis 
devant le tout-Hollywood
LOS ANGELES (Reuter) — Le 
tout-Hollywood et les plus grands 
noms de la communauté noire

0ù aller à Québec

unema

U class 
des coït

ns dan

141 bon; 151

i établie par l'Office 
■s Voici le bareme 
sont présentement 

les cinemas de Que-

valeur artistique de 
■ i2l remarquable, 131 
yen, 161 mediocre, 171

ipreoation 
; presentee

; des films sont établies sur les 
i dans la province de Quebec

CANARD1ERF. (Galeries Canardiere, 661- 
85751 Teenaee Mutant Ninja Turtles 151 Ver
sion française Sam Dim I3hl5, I5hl5. I7hl5, 
I9hl5 G Ultime vengeance(5) 21h05 18 ans. 
* Ceci n est pas un programme double. Prix 
d entree 7.50 5 4 î moins de 14 ans et pour les 
65 ans et plus

★/c iné choix

de Leonce GAUDREAULT

* * * * *

** *:

*:

exceptionnel
excellent
bon
moyen
mediocre

américaine ont accompagne hier à 
sa demiere demeure le chanteur 
Sammy Davis Jr, décédé mercredi

a l’àge de 64 ans d'un cancer de la 
gorge Parmi les centaines de 
personnes rassemblées au 
cimetiere de Forest Lawn, prés de 
Los Angeles, on remarquait 
notamment ses vieux amis Frank 
Sinatra et Dean Martin, Stevie 
Wonder, Michael Jackson, Loretta 

Dionne Warwick et Bill 
Tandis que les haut-

Young,
Cosby.

parieurs diffusaient l'un de ses 
enregistrements, l’éloge funebre 
du chanteur a ete prononce par le 
révérend Jesse Jackson. L’ancien 
prétendant a l’investiture 
présidentielle démocrate a 
notamment rendu hommage au 
courage de Sammy Davis dans sa 
lutte contre le racisme aux Etats- 
Unis.

Morricone et 
Sarde honorés

CANNES — Le Pnx Fondation 
Sacem de la meilleure musique de 
film a ete attribue conjointement a 
Ennio Morricone et à Philippe 
Sarde. Ennio Morricone a été 
honoré pour la bande originale du

Quebec. Le Soleil, samedi 19 mai 1990

film de Giuseppe Tornatore 
Cinema Paradisic alors que 
Philippe Sarde a lui été 
récompensé pour la musique de 
Music Box de Costa Gravas. Une 
mention spéciale a été decemée a 
Maurice Jarre pour sa 
contribution musicale au succès 
de l’année, La société des poetes 
disparus de Peter Weir.

Faire parvenir vos communiques a Use GIGuÉrE. journal LE SOLEIL C.P. 1547,390, St-ValUer Est. Quebec. G1K 7Jb . e. 647-3489

****
NIKITA
Besson rebondit comme un 
tigre qu il ne faut jamais met­
tre en cage. Imprévisible!

MUSIC BOX
Costa-Gavras toujours aussi 
fidele à lui-mème dans la dé­
nonciation des injustices.

****
CRIMES ET DELITS
Woody Allen nous refile ses 
doutes existentiels

MYSTERY TRAIN
Jim Jarmusch joue avec le 
fantôme d'Elvis et les contra­
dictions de l’Amerique.

-A A A1/*
SEXE, MENSONGE ET...
La video comme cause et re- 
mede de ( incommunicabilité. 
Dérangeant!

AA*
ROMERO
La reconstitution d un assas­
sinat politique au Salvador. 
Film très actuel. Remuant!

AA*
CINEMA PARADISO
Merveilleux cine avec Noiret 
A redonner a tous le goût du 
cinema en salle

ir
JOE CONTRE LE VOLCAN
Belle fabulation du cinema 
américain avec Tom Hanks et 
Meg Ryan Naïf et joyeux

AA
LES DIEUX SONT...2
Encore plus drôlement debile 
que la premiere version De 
bons gros rires garantis.

AA
A LA POURSUITE...
Sean Connery joue a la guer­
re froide mais Gorbatchev lui 
coupe I herbe sous les pieds

AA
lambada
De quoi faire rêver a votre 
prof de math Un film mode 
rempli de bons sentiments

5

A A A
LE CUISINIER, LE...
La grande bouffe de Greena­
way Univers decadent pour 
estomac et esprit solides.

AA
TEENAGE MUTANT...
Cette mutation de la bande 
dessinee au cinema n avan­
tage pas notre quatre tortues

CINEPLEX C HA REST (coin du Pont et bout 
(.barest, 529-97451 la fleur du mal I6( I2h
14620, 16640. 196,21630. 14 am Lambada (6) 
version française I3h45. 16615, 19630,21650 
G La femme de Rose Hill II 12650. 156, 17605, 
19625, 21645 14 ans Joe contre le volcan (41 
12610, 14625. 16640. 19630. 21645 G Baby- 
lone 15) 136, 156 176. 19610, 21615 G Tee­
nage Mutant Ninja Turtles (5) Version fran­
çaise en Dolby 12630. 14640, 16640, 196. G 
Cinema Paradise (4) 216 G Le grand bleu II 
version originale 136, 16630 206 G Nikita(4) 
Dolby 146, 16630. 19615, 21650 G. Pnx d'en- 
tree 7,50 $ 4 î âge d or et enfants moins de 14 
ans N B II est possible de se procurer ses 
billets a l'avance, la journée meme de la 
représentation à laquelle vous desirez 
assister.

CINÉ-PARC BEAUFORT I667-5362) Les gui­
chets sont ouverts a compter de 196. La projec­
tion débuté au crépuscule Ecran no L. Crui­
sing Bar 15) et Les Lavigueur demenaeent 15) 
14 ans Ecran no 2: Joe contre le volcan (4) 
v f. de Joe versus the volcano et La lambada (6) 
14 ans Écran no 3: Teenage Mutant Ninja 
Turtle (5) et Combat a finir (61 14 ans Prix 
d'entrée 6,50 $, 4 î pour âge d'or, 2 î pour les 
13 ans et moins.

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-07781 Les
guichets sont ouverts a compter de 196 les La 
projection débuté au crépuscule Ecran no 1. 
Simon les nuages (41 et Patrouille en fobe (51 
G Ecran no 2 A la poursuite d'Octobre rou­
ge (41 et Black Rain (41 14 ans Prix d'entree 
6.50 $; 4 $ pour âge d'or, 2 $ pour les 13 ans et 
moins Prix special du mardi 3.25$

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy. 650-CLAP) 
Roméro (41 12645 17600 La petite sirène 13) 
13600 A Le cuisinier, le voleur, sa femme et 
son amant I I I4H45. 21600 * Mystery Train 
(41 (v o a . st fl 14645, 19615 Sexe, mensonge 
et video (41 14 ans (7600 Le Party (51 19600 
Crimes et délits (31 14 ans 21630 Prix d en 
tree 4,50 $, 3,50 $ pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans. Les films precedes d'un A ont 
un prix special de 7 S du ven. au dim. et de 
4.50$ du lun. au jeudi. Aussi carte d'abonne­
ment disponible: 10 films pour 35 $.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1: Les extra-terrestres 
en balade (5) V française de Space Invaders. 
Sam. Dim Lun. 12640, 14640. G. Music Box H) 
Version française Sam. Dim Lun 16635, 
18650, 21610 G Salle 2: Simon les nuages (4) 
Sam Dim Lun. 12650. 14650, 16650 18650, 
20650 G Salle 3: Une jolie femme 15) Sam 
Dim Lun. 13630. 166, 18630, 216 G Salle 4: 
Les Dieux sont tombes sur la tète . la suite 
(4) Sam. Dim Lun 13610. 15610. 17610. 19610. 
21610 G Salle 5: Mortelle influence 151 V 
française de Bad Influence Sam Dim Lun. 
13625, 15625, l7625, 19625. 21625. 14 ans. 
Salle 6 A la poursuite d'Octobre rouge 141 v 
française de The Hunt for the Red October Sam 
Dim Lun 136, 15640. 18620. 216. G Pnx d'en- 
tree 7$. 4$ enfants et âge d'or,

U DO (Lévis 837 0234). Salle 1: Drugstore 
Cowboy 14) Sam Dim 13605.19605,21610 14 

s Salle 2: Lambada 16) Sam dim 13605, 
19605, 21610. G Salle 3: Joe contre le volcan 
(41 Sam Dim 136, 196, 216 G Salle 4: A la 
poursuite d'Octobre rouge (41 Version fran­
çaise de The Hunt for Red October Sam Dim 
216 Teenage Mutant Ninja Turtle (5) vf 
Sam Dim. 136 et (96. G. Prix d'entrée: 6,50$;
4.50 $ pour les 1417 ans; 3 $ pour les moins de 
13 ans et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Infidélité surveillée (-1 12615 
14650. 17630.20610 Volupté aux Canaries (-1
13630, 16605. 18645. 21625. 18 ans Prix d'en­
trée: 6 $.

PARIS (Place d Youville, 694-08911 Salle 1; 
Bird On a Wire (I V O.A Sam Dim 13615. 
15615, (7615. 19615. 21615 G Salle 2: Cadil­
lac Man ( IV O. A Sam Dim. 136. 156, (76 196. 
216 Salle 3: Cruising Bar (51 13630 15630, 
(7630, 19630. 21630 14 ans Pnx d'entrée
7.50 $ 4 S age d'or moms de 14 ans pour cha­
que salle
PLACE QUEBEC (525-4524I Salle I; Taies 
from the Dark Side- The Movie 141 Sam Dim
13615, 15615, 17615, 19615, 21615. 14 ans 
Salle 2 Music Box (41 V 0 A Sam Dim 13615, 
15650. 18630.21605 G Prix d'entree 7$ . 4$ 
enfants et âge d'or,

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I Miami Blues 15) Sam Dim lun 136, 
15605, 17610, 19615, 21620 18 ans Salle 2: 
Wild Orchid 161 Sam Dim Lun 12630, 14640 
16650.196.21615 G Salle 3: Coupé de ville 0 
Version originale anglaise Sam Dim. Lun. 
13630, 15630. 17630, 19630, 21630 G. Prix 
d'entrée; 7 $.; 4 $ enfants et âge d'or.

FILMS ET VIDEOS SUR L'ARCHITECTURE 
D'ICI ET D'AILLEURS. Au Centre d'interpréta­
tion de la vie urbaine. 43. Cote de la Fabrique. 
Quebec Isous I Hôtel de villei Rens - 691-4606- 
Auj 11615 et 13630. Proud Towers.

VTDEOTHEÀTRES
Bibliothèque Gabnelle-Hoy, 350 rue Samt- 

Joseph est Rens 1529 09241 Auj 126 et 166. 
Paraître ou ne pas paraître 

Bibliothèque de Charlesbourg, 7950. 1ère 
avenue salle Reine Maioum Entree libre Inf 
624 7750 Auj I4h Annie.

Bibliothèque Félix-Leclerc, Ville de Val Be- 
lair. 1130 boul Pie XI nord Rens 843-6197 
Auj I4h Annie Entree libre

JQescription des films

A U poursuite d'Octobre rouge (41 (version 
française The Hunt for Red Octoberi Américain 
1990 135 min Drame d'espionnage realise par 
John McTieman Int Sean Connery. Alec Bald­
win Lors du voyage inaugural du «Red Octo­
ber». un sous mann nucléaire anti sonars, son 
commandant contrevient aux ordres et met le 
cap sur les Etats-Unis pour passer à l'Ouest. 
(Galenes de la Capitale, Ciné Parc de la Colline 
et Udol

Babvlone 15) Betgo-canadien 1990 Drame de 
moeurs realise par Manu Bonmanage Int Fré­
déric Deban. Charlotte Laurier et Mane Tifo. Un

Les trois catégories de films
Dans le coin droit de toute affiche publicitaire d un film, on trouve fun des 
trois sigles suivants correspondant au classement effectue par la Regie du 
cinema

—ïw Signifie que le film ainsi classe peut être vu par un public de
“1 tous ages

VIU HMItli

IA »KS

urtHCâim

Ï3l

18 TT
INS 

Muim

Signifie que généralement le film alnal classe devrait être vu 
par une personne agee de quatorze ans ou plus Toutefois 
les parents peuvent decider d autoriser leur enfant age de 
moins de quatorze ans a visionner ce film

Signifie que ce film peut être vu dans un lieu public unioue 
ment par des adultes Une personne age de moins de dix-huit 
ans meme accompagne* de ses parents, ne peut ête admise 
dans la salle ou ce film est présente.

adolescent prend sur lui la mort accidentelle de 
son pere Confié à une entreprise de réhabilita, 
non. il fait la connaissance d une jeune Québé­
coise égarée en Belgique (Cineplex Charestl

Black Rain 141 Amencam 1989 125 min Drame 
policier réalisé par Ridley Scott Int Michael 
Douglas. Andy Garcia Après avoir arrêté un 
meurtrier deux policiers new-yorkais doivent 
1 escorter afin de le livrer aux autorités de To­
kyo Le criminel s'enfuit à farrivee (Ciné parc 
de la Colline!

Cinéma Paradiso (4L Italie,France 1989 125
mm Isous-titre francaisl Réalisé par Giuseppe 
Tornatore tnt: Jacques Pemn, Philippe Noiret. 
Enfant, àalvadore passait tout son temps avec le 
projectionniste du cinema Paradiso. C est là 
qu'il avait vu le prêtre couper toutes les scènes 
d'amour Plus tard, devenu cinéaste, il montera 
bout à bout les morceaux de celluloïd des 
amours passées. (Cineplex Charestl

Combat a finir (61 (No Holds Barreb) Américain 
1989 91 min. Drame sportif réalisée par Tho­
mas J Wright Int: Hulk Hogan. Curt Fuller. Le 
directeur d'un réseau de télévision qui donne 
beaucoup d'importance aux événements spor­
tifs développe la camere d'un colosse dange­
reux. (Cine parc Beauportl.

Crimes et debts (31 Amencain 1989 105 min.
Comedie dramatique réalisée par Woody Allen.
Int Woody Allen, Martin Landau. Ne sachant 
comment rompre avec sa maîtresse, un homme 
ne voit d'autre solution que le meurtre. Le 
crime accompli, il sombre dans le desespoir et la 
crainte. (Clap!.

Cruising bar (5) Quebec 1989 Comédie réalisée 
par Robert Menard Int: Michel Cote. Louise 
Marleau. Geneviève Rioux, Véronique Le Ela­
guais On suit quatre personnages du début de 
leur joumee jusqu'à leur soirée dans les cruising 
bar, (Paris et Ciné Parc Beauportl.

Le cuisinier, le voleur, sa femme et son
amant (-) Franco-Britannique 1989. 120 min 
Int: Richard Bohringer, Michael Gambon, Le 
cuisinier d'un grand restaurant se fait le com­
plice de la forte attirance qu'éprouve deux de 
ses clients. (Clap).

Les Dieux sont tombes sur la tète... 1a suite
(4) Sud-africain 1988. 96 min Comedie écrite et 

I réalisée par Jamie Uys. Int: N'xau, Lena Faru- 
gia. Inquiet de la disparition de ses enfants, un 
guerrier Bochiman part à leur recherche Sa 
rencontre avec une avocate américaine et deux 
mercenaires le troublera quelque peu. (Galeries 
de la Capitalel.

Drugstore Cowboy (41 Américain 1989 100 
min Drame de moeurs realise par Gus Van Sant 
Jr Int Matt Dilton, Kelly Lynch. Dans ( ambu­
lance qui le transporte à l'hôpital, un homme 
revit les événements recents qui ont marque sa 
vie. (Lidol.

Les extra-terrestres en balade (SLV.f. de 
Space Invaders Américain 1989. Comédie de 
science-fiction réalisée par Patrick Read John­
son. Int.: Douglas Barr, Royal Dano, Kevin 
Thompson. Alors que la petite ville de Big Bear 
en Illinois s'aoorètent a fêter l'Halloween, les 
extra-terrestres atterrissent et se répandent 
dans le village. (Galeries de la Capitale).

La fleur du mai (61 Version française de Wild 
Orchid Américain 1989. Ill min. Drame de 
moeurs réalisé par Zalman King. Int: Carre Ot:s, 
Mickey Rourke Une avocate accompagne une 
cliente en Argentine. A peine debarquee, elle 
doit remplacer cette dernière à un rendez-vous 
avec un businesseman qui entreprend de la sé­
duire. (Cineplex Charestl.

U» grand bleu 14) Version longue Français 
1988. Comédie dramatique réalisée par Luc Bes­
son Int Jean Marc Barr, Jean Reno Devenu 
riche, un champion du monde de plongée décide 
de retrouver un ami d’enfance, mystérieux et 
silencieux, qui est plus à False sous I eau et avec 
les dauphins. iCineplex Charestl.

Joe contre le volcan (4). tv.f de Joe Versus
The Volcano l Américain 1990 Comedie fantai­
siste realisee par John Patrick Shanley. lot. 
Tom Hanks Meg Ryan Apprenant qu'il ne lui 
reste que six mois à vivre, un homme accepte 
un étrange contrat II aura une vie de luxe pen­
dant quelques semaines à la condition de se 
jeter dans un volcan afin d'apaiser la colere des 
Dieux
ICineplex Charest, Cineparc Beauport. Udol

Une jolie femme (51 Américain 1990 119 min 
Comedie sentimentale réalisée par Garry Mars­
hall Int Julia Roberts. Richard Gere Une pros­
tituée est prise sous la protection d un financier 
a qui elle a rendu service. (Galeries de la Capita­
le).

Lambada (61 Américain 1990 106 min. Comé­
die musicale realises par Joel Silberg Int: J. 
Eddie Pack. Melora Hardin. Une jeune fille, en- 
trainee par une copine dans une boite à la mode, 
découvre son prolesseur de mathématiques qui 
y donne des leçons de lambada (Cineplex Cha­
rest. cméparc Beauport et Udol.

Les Lavigueur déménagent 151 iFlodder). Hol­
landais 1986 Comedie realises par Bick Masse 
Int Nelly Fnjda. Huub Stabel Un fonctionnaire 
du service social ayant découvert une famille 
logée dans une maison délabrée sur un ancien 
dépotoir a la brillante idee de les reloger dans 
une maison mnocuppee d un quartier huppe 
Les voisins songent à une action de protesta­
tion. ICinéparc Beauport)

Mortelle influence (S) (Version française de
Bad Influence! Américain 1990 100 min Dra 
me de moeurs réalise par Curtis Hanson. Int 
Hob Lowe, James Spader Une jeune homme 
étrange devient l'ami d'un jeune courtier range 
et conciliant qui doit se marier contre son grer 11 
I entraine sur les sentiers de la frivolité. (Gale­
ries de la Capitale).

Music Box 14) (Version française» Américain 
1989 Drame judiciaire realise par Costa-Ga- 
vras Int. Jessica Lange Armm Mueller-Stahl 
Une criminologue réputée de Chicago, fille d un 
immigrant Hongrois, mene une enquete person­
nelle sur son pere accuse de cnmes contre I hu­
manité pendant la guerre (Galenes de la Capita­
le. Place Québec).

Mystery Train (41 Amencam 1989 Film à 
sketches écrit et réalisé par Jim Jamrmusch. 
int • Uouki Kudoh, Massatoshi Nagase, Nicolet- 
ta Braschi Effectuant un circuit touristique 
sous le signe du rock n roll. deux jeunes Japo­
nais arrivent a Memphis, sur les traces d Elvis 
Presley (Le Clap).

Nikita 141 Français 1990 114 mm Drame poli­
cier écrit et réalisé par Luc Besson Int Anne 
Partllaud J»an Hugues Anglade Une (eune dm 
guee tue un agent lorsqu elle cambnole une 
pharmacie Apres un procès, elle est officielle 
ment exécutée et mise en terre mais en réalité 
elle est toujours vivante et est soumise à un 
rigoureux entrainement pour en faire une 
tueuse des services secrets ICinéplex Charestl

le party 151 Canadien (Quebec! 1990 100 mm 
Drame social realise par Pierre Falardeau Int 
Lou Babin, Julien Poulin Pendant un spectacle 
de variétés présentes aux détenus d un péniten­
cier plusieurs d'entre eux causent divers inci­
dents. (Clap).

Patrouille en folie 151 v f de Ski Patrol Améri­
cain 1969 Comédie sportive reaiisée par Ri

chard Correll. Int Roger Rose. Yvette Nipar, 
Ray Waiston Un promoteur immobilier veut 
mettre la main sur le terrain occupe par une 
station de sports d hiver. (Ciné Parc).

La petit* sirène (3) Américain 1989 80 min 
Conte en dessins animes realise par John Mus- 
ker et Ron Cléments Attirée par la vie terrestre, 
une jeune sirene collectionne les objets terres­
tres qui la font rêver Lors d'une tempête, elle 
sauve un jeune prince Pour le revoir, elle signe 
un pacte avec une sorcière. ILe Clapl

Romero (4) Américain 1989. 105 min. Drame 
sociale réalise par John Duigan Int Raul Julia. 
Richard Jordan. Les horreurs de la guerre civile 
du San Salvador a travers le point de vue du 
pere Oscar Romero, archevêque de San Salvador 
qui fut sauvagement assassine en mars 1980. 
(Clap).

Sexe, mensonges et video (41 Américain 1983 
101 mm Comedie de moeurs realisee par Steven 
Soderbergh Int: Andie MacDoweli, James Spa­
der Une femme accueille chez elle un ancien 
camarade de son mari II devient son confident 
et ami jusqu'au jour où elle découvre qu'il pos­
sède une collection de cassettes vidéos sur les 
femmes qu'ü a connues. tClap).

Simon les nuages 14) Canadien (Québec) 1990. 
80 min. Conte écrit et réalisé par Roger Cantin. 
Int Hugolin Chevrette-Landesque, Patrick St- 
Pierre Un jeune garçon qui rêve d'une region 
exotique où vivent des animaux disparues, part 
à l'aventure à la recherche de ce pays. (Ciné 
parc De la Colline et Galeries de la Capitale!.

Tales from the dark side - The Movie (4L
Américain 1990 Film d'hotreur réalisé par 
John Harrison Int.: Deborah Harry, Christian 
Slater, David Johansen. Une jeune cannibale 
nommée Betty sàppréte à faire rôtir te jeune 
Timmy pour son repas du soir. Que fait-il? (Pla­
ce Québec!.

Teenage mutant Ninja Turtles (5) Américain 
1990. 93 min Comedie fantaisiste réalisée par 
Steeve Baron, tnt: Judith Hoag, Elias Koteas. En 
enquêtant sur une sérié de crimes, un journalis­
te de télévision découvre quatre tortues par­
lantes qui pratiquent les arts martiaux. (Canar­
diere, Cineplex Charest, Ciné Parc Beauport et 
Lidol.

Ultime vengeance (5) (Version française de 
Hard To Kill) Américain 1990. 96 min. Drame 
policier réalisé par Bruce Malmuth. Int: Steven 
Seagal, Kelly Le Brock. Un détective surprend 
un conciliabule entre un politicien influent et 
un chef de la pègre. Il enregistre la conversation 
mais la mafia, bien décidée à effacer toute 
preuve, fait l'assaut de sa maison. (Canardiere).

Wild Orchid I) Voir La fleur du mal. (Sainte-
Foy)

MESSE DES ARTISTES Demain 10645 Cha­
pelle Historique Bon-Pasteur 1080 de la Che- 
vrotiere Demain 10645 Michel Vallee, presi­
dent de la célébration Artistes invites
Catherine Sansfaçon-Bolduc, Lucie 
Lange vm.

LA SORIBANDE mouvement de guitare classi 
que. Demain I9h30 Maison Ste-Marie des 
Anges. 600. 60e rue Est. Charlesbourg. Billets 
3$.

CONCERT DE l ENSEMBLE POLYPHONIQUE 
DE QUÉBEC sous la direction de Charles Du­
mas. Au programme. Brahms. Rossini, Somcrc 
et Janequin Lundi 20630 Chapelle Historique 
Bon Pasteur. 1080 de la Chevrotière. Billets: 
10$ et 6$.

gpectacle

JACQUES BERTIN auteur-compositeur-inter- 
prête. Dimanche 20630 Theatre du Petit Cham­
plain, 68 rue Petit Champlain.

k. Ce soir 
SîTéB rue Petit

'heatre

À JULIA de Margareta Garpe. Avec Andrée La­
chapelle. Lmda Rov et Paul Savoie Mise en 
scène de Michèle Magny. Une comedienne se 
voit confrontée entre son metier de comedienne 
et son rôle de mere Theatre du Bois de Cou- 
longe. 1215 chemin Saint-Louis. Sillery. Mar. au 
ven. 206 Sam. 186 et 21630. Billets. 16$ et 
18$ Réservations et informations: (4181681- 
0088. Se termine le 16 juin.

COMME ÇA TU TE SÉPARES de Bertrand B. 
Leblanc. Avec Denise Dubois. Carol Cassistat. 
Simone Chartrand et Gil Champagne. Mise en 
scène de Jacques-Henri Gagnon. Mar. au dim. 
20630. Théâtre La Fenière, 1500 rue de la Fe- 
nière, Ancienne-Lorette Réservations: 
(418)872-1424. Billets: 17 $ en semaine; 18$ 
les vendredis et samedis.

LES ENFANTS TERRIBLES créé et interprété 
par les Enfants Terribles Dans le cadre du festi­
val «off» de la Quinzaine internationale de 
Théâtre de Québec. Sam Dim. 156 et 206 Gale­
rie Obscure. 729. Cote d'Abraham Rens: 529- 
3775. Billets: 10$; 5$ membres; 6$ étud. et 
sans emploi.

L’ÉTIQUETTE, comedie en 3 actes de Françoise 
Dorin, par les élèves de l’Option-theàtre de 
Maurice Boule. Sam Dim. 206 École secondaire 
Mont-St-Sacrement. St-Gabnel de Valcartier 
Prix d'entree: 5 $

TAPIS VERT de Richard Couture. Sam Dim. et 
mardi. 20600 Auditorium de l'école secondaire 
Les Etchemins. à Chamy Billets 5 $. Rens: Julie 
Desjardins au 832-4651 ou 839-6780.

BABIK REINHARTS
216 Th,
Champla

LA CHORALE DES MÈCHES D'ARGENT Ce
soir 206. Église Notre-Dame de Grâce. Prix 
d'entrée: 5$

GRAND GALA MUSICAL avec l'orchestre «Les 
Sorciers de File» Demain de 146 à 236 Sapin 
d'Or. 333 boul. Rochette. Beaupot. Pnx d'en­
trée: 5 $. Rens: Rose-Aimée Lebel au 661-3154

Bars
Le groupe Uncle Band. Spectacle rétro Ce 

soir Au Piccadilly Pub. 9280, boul Lormière, 
Neufchâtel.

Edouard Marquis, pianiste. Jeu. au dim 
17630 ainsi que les brunchs du dimanche. Ma­
noir Montmorency, 2490 ave Royale, Beauport 
Rens: 663-2877.
- Martin De La Cruz, guitariste espagnol Mar 
au dim. 196. Restaurant Las Cuevas. Grande- 
Allée. Réservations. 529-9458
- Benito Trogi et Roberto Veruchia chantent 
«La Dolce Vita». Mer. au dim. 18630. Restaurant 
Au Parmesan, 38 rue Saint-Louis.
- De Montréal Le trio de Sylvain Provost. 
Guitarre, basse et batterie Jeu au dim 22615 
Le Café bar l'Emprise du Clarendon. 57 rue 
Sainte-Anne Entrée libre.

Claude Olivier Duhuc. 5 à 7 au Bar La Rosée, 
du lun au ven Accordéon pendant le brunch du 
dimanche et le buffet du dimanche soir Châ­
teau Bonne Entente. 3400, ch Ste-Foy. Ste-Foy 
Rosaire Pearson, piano, du mercredi au 
dimanche.

Duo Luma. danse music. Jeu au sam 19630 
Table du Roi. centre Innovation.
- Kathy Martel. Mer. au sam. 226. Bar «Après 
5» Aussi, pendant le 5 à 7, Sylvie Cloutier 
piano et voix. Mar au ven. Spectacle de lamba­
da du mardi au sam. 21630, 22630 et 23630 
avec Lamba Danca. Baron Rouge, 350 boul. 
Ste-Anne.

Shining. Jeu au sam. 22630 Au Jacob. -39 
St-Vallier Ouest. Trois spectacles a partir de

236 Entree gratuité. .
Nastv roch Ce soir 21630 Bar I entremise, 30 

nie St-Stamslas, Vieux-Québec. Entree libre.

■yernissage

D'AUTEUR, 1316 avenue Maguire. Sillery 687- 
2683 Mer 12630 4 176, Jeu ven 12630 4 216; 
Sam Dim 136 a 17h «l'obiet-tableau». narra­
tion errante de Michel Bois. Se termine le 8 
juin. Vernissage demain 146.

>our les jeunes

Place du Village, Bibliothèque Gabrielle-Roy,
350 St-Joseph. Place du Village au Secteur des 
enfants. Rens 529-0924 (poste 4331 Auj et 
demain 13630 Cycleau le clown.. écologique. 
Avec Jacques Bulold Spectacle de clown et de 
magie. Demain 156: Presentation du club 4-H 
du Québec et remise de jeunes arbres aux en­
fants 

Bientôt a Quebec

Mai
AL VIN AILEY AMERICAN DANCE THEATER.
22 mai. Grand Théâtre de Québec.

Juin
WHITESNAKE & BAD ENGLISH. 19 juin. Coli­
sée de Québec. Billets en vente.

MOTLEY CRUE. 22 juin. Colisée de Québec. Bil­
lets en vente.

Juillet

FESTIVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC 5 au 15 juillet.

MÎLL1VANILU. 8 août 20h. Colisée de Quebec. 
Billets en vente.

Septembre

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DÉ
QUÉBEC. 6 au 12 septembre.

GRAND CIRQUE DE CHINE et Gong-Gong, le 
panda. 21-22 septembre.Colisée de Québec.

Octobre

DÉCOUVERTE DU MAURIER. Orchestre Sym­
phonique de Quebec. Le 30 octobre Jon Ki- 
mura Parker Le 30 novembre Angela Hewitt. 
Le 5 février Anton Kuerti Le )3 mars. André 
Laplante. Le 9 avril: Louis Lortie. Salle Albert- 
Rousseau.

Novembre

BROUE. 7 au 11 novembre. 
Billets en vente.

Palais Montcalm.

WlWm
AVEC LES EXCLU! ilVITÉS VIDEOTRON!
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QPera

CAVAIXERIA RUSTICANA de Pietro Mascagni 
et I PAGLIACCI de Ruggiero Leoncavallo sous 
la direction artistique de Guy Bélanger Avec 
Louis Gentile. Leslie Richards. Bernard Tur- 
geon. Muriel Martin. Jacqueline Lespérance, 
Jean-François Lapointe et Hugues Saint-Gelais 
Salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre de Que­
bec Ce soir 206. Billets: 24 $ à 46 $

Coirée dansante

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
rée de danse sociale et de ligne avec disco mobi­
le Lunch en fin de soiree Ce soir 206 Au 1030 
bout des Capucins, Limoilou. Prix d entree 
7 $ . 5 $. pour les membres Rens: 667-9852.

Relais d'Espérance. Soirée dansante sous le 
thème de l'Amitié, tous les samedis 216. Au 617 
rue Montmartre Coût: $3. Rens: 522-3301 ou 
529-9409
Cercle Amitié Rencontre. Soirée dansante 
avec disco, animation et prix de présence Disco 
Chrystaline Ce soir 20630 Salle Multibec. 880 
Chemin Sainte-Foy lentree par le stationnement 
intérieur, cote Belvédèrel Prix d'entree: 6$, 
4$ pour les membres. Rens 833-1370.

Soirée de danse traditionnelle, sociale et de 
ligne avec l'orchestre «Les Sorciers de File» Ce 
soir 20630 Tous les samedis au Sous-sol de 
l'église St-Pierre de File d’Orléans. Tous les di­
manches au Sapin d'Or, 333 boul Rochette, 
Beauport Pnx d'entree 5 $ Rens: Rose-Aimee 
Lebel au 661-3154.

Soiree de danse sociale et de ligne Ce soir 
20630 au sous sol de l'église St-Pie X. 1935, 25e 
Rue. coin Champfleury Prix d'entree: 5 S 
Rens 523-7252

jy|usique

CLASSIC MUSIC FESTIVALS Des etudiants de 
1 Amérique du Nord se rejoignent à Quebec pour 
faire évaluer leurs performances dans les 
quatre différentes catégories chorale, concert 
de musique classique, concert de musique lazz 
et fanfare Samedi A 13615 Glasgow, arches 
tre symphonique 48 participants Place Lau 
'■er A 156 Sumter, rhorf - 123 participants 
Place Laurier Dimanche A 9600 Newington, 
-rhestre symphonique 145 participants Eglise 

St Jean Baptiste A 11600 William Allen, cho­
rale, 27 participants Église St Jean Baptiste A 
176 Sumter, Messe en C 123 participants Ba­
silique Notre-Dame.

•k •k -k

A NIGHT OF 100 
STARS
Lundi 21 mai-20 h 00
Ne manquez pas cette émission de 
variétés qui reçoit ce soir Kathenne 
Hepburn et James Stewart, sur les 
ondes de CFCF (Câble 12)!

■k -k -k

COEUR ET PIQUE
Mardi 22 mai - 21 h 00
TVS (Câble 15) vous convie à une 
soirée tout en musique en compagnie 
de plusieurs artistes dont Michel 
Rivard, de passage en Belgique.

■k k k

HAIL! HAIL! ROCK 
AND ROLL
Mercredi 23 mai - 
22 h 00
Passez deux heures en compagnie de 
stars internationales de la chanson, 
telles Eric Clapton, Keith Richards, 
Lmda Ronstadt et plusieurs autres, 
reunies sur scène pour célébrer les 60 
ans de CHUCK BERRY, sur les ondes 
deWCFE (Cable 16).

k k k

CALME BLANC
Jeudi 24 mai - 20H20
SUPER-ECRAN (Cible 30) vous 
promet une soirée de suspense en 
vous présentant le hlm Calme Blanc. 
Ne manquez pas ce voyage very la 
peur, sur les ondes de SUPER ECRAN 
(Câble 30) a 20 h 20.

/tW4

Vidéotron
r
Des choix pour ch,iciin

k k k

LES ROLLING STONES 
A ATLANTIC CITY
Dimanche 27 mai - 
20 h 30
MUSIQUE PLUS (Cible 20) comblera 
les tans des Rolling Stones, en 
présentant leur mega-concert 
enregistré récemment a Atlantic City 
Les Rolling Stones, à voir et a entendre 
sur les ondes de MUSIQUE PLUS 
(Câble 20).

k k k

ABONNEZ-VOUS!
QUÉBEC: 847-4410
DONNACONA: 285-4748 
LÉVIS: 833-1920
IN REGION: 1 -800-463-1855


